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IDÉAL ET
PRINCIPES

aJ^e 3bevoir ” et la littéiatuie

UNE PAGE LITTÉRAIRE DÉCEVANTE

Il suffira de relire l’article que je présentais sous le même ti­
tre en février dernier, pour comprendre que c’est bien à regret que 
je reviens sur le sujet. La situation du Devoir est, en effet, toujours 
unique parmi nos quotidiens, sans préjudice du mérite d’autres 
journaux d’inspiration catholique ; il représente une formule jour­
nalistique dont la disparition causerait un vide bien difficile à 
combler, un actif de première valeur du point de vue religieux, so­
cial et national; il incarne le journalisme d’idées en face de la 
presse surtout d’information, ou encore jaune, mercantile ou par­
tisane. On ne saurait donc trop clamer ses mérites et il faut regret­
ter l’impulsivité de ceux qui, contrariés dans leurs opinions ou dé­
rangés dans leur quiétude, — tout comme si on lisait un journal 
pour y contempler sa propre image — se désabonnent d’une pu­
blication relativement indépendante, qui les oblige à réfléchir, à 
discuter, à penser, en dépit de l’universelle sottise.

Je sais bien que ces lignes en feront sursauter plusieurs. Ils 
oublient trop facilement qu’il est normal, inévitable et fécond que 
les catholiques ne pensent pas de façon uniforme sur des questions 
d’ordre temporel. Il est pourtant de la nature de telles questions, 
dans la mesure où les premiers principes n’entrent pas en cause, de 
se présenter dans une complexité qui justifie la variété des opi­
nions. C’est pourquoi je ne partage pas l’avis des laudatores tem- 
poris acti qui ne voient que défauts chez la nouvelle équipe du 
Devoir. Le « radicalisme » social de cette nouvelle équipe n’est 
peut-être pas encore au diapason des laideurs inénarrables de la 
réalité sociale. Et par « radicalisme », je n’entends pas ici les vio­
lences verbales, les diatribes panachées, les écarts de langage, mais 
la décision de s’en prendre résolument à la racine des maux qui 
minent une société déliquescente, une société qui vit au petit bon­
heur, à la merci des aventuriers de la politique et des affaires. De 
ce point de vue, on peut même se demander si les gens du Devoir 
ne négligent pas quelques-uns des vices fondamentaux les plus 
graves de cette société qui «secrète la misère, [l’insécurité et le 
chômage] comme des fonctions normales de son organisme ».
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De tels propos seraient révolutionnaires aux yeux de cer­
tains ? Risum teneatis ? En tout cas, les tendances, les pensées 
qu’ils manifestent sont simplement fonction des positions culturel­
les et littéraires que je défends dans cette revue. J’estime qu’il n’y 
a pas de cloisons étanches entre les divers secteurs de la vie in­
tellectuelle et que, dans le respect des objets formels propres de 
chacun de ces secteurs, les penseurs de tous les ordres doivent, dans 
toutes leurs activités, se soucier du bien commun comme de l’âme 
même de leur bien propre. « La partie aime, certes, le bien du tout 
dans la mesure où il lui est convenable ; non pas toutefois de telle 
façon qu’elle ordonne à soi le bien du tout, mais plutôt de telle 
manière que ce soit elle-même qui s’ordonne au bien du tout. » (II* 
IIH‘, q. 26, a. 3, ad. 2.) Et il ne s’agit pas, évidemment, d asservisse­
ment de la culture, de littérature « sociale » au sens des régimes 
totalitaires. De là ma fidélité à fouailler non seulement la littéra­
ture malsaine, « instigatrice de néant », mais ma sévérité envers 
celle qui apparaît comme « conseillère de paresse et génératrice 
d’inutilités », pour parler par euphémisme. De là mes sursauts de­
vant les frasques régulières du Devoir dans sa page littéraire, mon 
malaise devant son libéralisme littéraire intermittent.

L’orientation flottante de cette page m’a même incité à me 
demander si la réaction légitime contre les carences politiques, é- 
conomiques et sociales, ne créait pas chez ces lutteurs un complexe 
d’opposition contre des catégories culturelles qui peuvent appa­
raître au regard superficiel comme solidaires de 1’ « ordre » social 
régnant. La culture d’une civilisation, même chrétienne, s’incarne 
dans des « réfractions sociologiques » inéluctables, et il peut arriver 
que la résistance aux injustices possibles de celles-ci dépasse ses 
objectifs légitimes. Le complexe antibourgeois même le plus lé­
gitime serait alors parasité par un état de répulsion instinctive con­
tre des valeurs authentiques, mais imbriquées dans le désordre 
existant, représentées trop souvent par les protecteurs plus ou 
moins responsables de ce désordre. « Le monde des masques », 
comme a écrit Maritain. C’est pourtant la sauvegarde de ces va­
leurs, accidentellement devenues folles, qui peut seule préparer 
un ordre social authentique.

Quelle que soit la justesse de ces considérations, le groupe ac­
tuel du Devoir apparaît divisé contre lui-même sur le plan idéo­
logique, son relativisme en littérature étant foncièrement en désac­
cord avec sa philosophie de l’ordre sur les autres plans.

Mais le Devoir mérite-t-il vraiment les reproches que je lui 
adresse? Passons aux preuves. Je me contenterai de bourdes qui 
me semblent évidentes, en songeant avec modestie (j’imagine la 
physionomie d’Ostrogène à cet énoncé) à l’adage latin: Aquila non 
capit muscas. J’éliminerai même bon nombre de ces bourdes, en 
raison du peu d’espace dont je puis disposer et de la suffisance d’un 
inventaire même incomplet pour étayer mes dires.
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Je remonte à octobre 1947 et je suis l’ordre chronologique de 
la publication dans le Devoir des textes incriminés.

31 octobre 1947. Une appréciation enamourée de l’oeuvre de 
Stendhal, — dont tous les romans sont à l'Index, — admirative de 
sa conception de la vie.

[.. .1 son œuvre, lue et relue, me suffisait; [...]

Et pourtant les amours de Stendhal ne se comptent pas. J’ai 
cru longtemps qu’elles avaient été malheureuses parce qu’il y met­
tait trop de lucidité et qu’il prenait sans donner. Peut-on mettre 
trop de lucidité dans la seule chose qui importe vraiment? L’amour 
est aveugle: jugement de cuistres et tant pis pour eux. [...]

Cet errant, ce mal fixé, a demandé à l’art avec avidité, avec 
obstination, ce que la vie lui refusait. « Ce qu’il n’est pas capable 
de faire, il l’écrit. » Et c’est une consolation, une manière de jus­
tice que les faibles et les imbéciles qui ne fichent jamais rien, 
mais parlent, parlent, traiteront de lâcheté. On se doute rarement 
de quelles souffrances peut être écrit un livre comme le Rouge et 
le Noir. La passion, et c’était déjà le sentiment de Vauvenargues, 
vaut infiniment plus et mieux que le bonheur à la petite semaine.

C’est à se demander si l’auteur de ces lignes, étant catholi­
que, a vraiment lu Stendhal !

17 janvier 1948. Louange des Pages catholiques d'Henry 
de Montherlant par Mme Marya Kasterska, pages dont Monther­
lant a été le premier à se moquer (cf. Lectures de sept. 1948, t. V, 
no 1, p. 3).

Montherlant n’est certes pas un auteur de tout repos et ceci 
n’est pas un reproche. Il y a des nourritures qui sont un poison 
pour les estomacs rétrécis et pour des poumons déjà malades, con­
damnés. A chacun de connaître son état et aux médecins de l’in­
telligence et de l’âme, qui ne sont pas des charlatans, de procurer 
à chacun de leurs clients le régime approprié. Personne n’a jamais 
songé à ranger sur les rayons de la Bibliothèque Rose, les livres 
de Montherlant.

La foi du charbonnier est-elle la seule? Il y a deux manières 
de parvenir à la vérité et de la confesser. Celle de Claudel: la 
montée en ligne droite et qui pulvérise tous les obstacles. Celle de 
Montherlant faite de sinuosités et de voltes. [...]

Or dans aucune des œuvres de Montherlant, il n’y a trace d’in­
différence. Même l’attaque, même le blasphème sont encore une 
façon de témoigner. [...]

[...] Est-il besoin d’ajouter que Montherlant est un des ra­
res écrivains contemporains dont nos fils retiendront le nom et 
l’œvre ?

On ne peut imaginer interprétation plus fausse de l’œuvre, 
de l’évolution et de la pensée d’un écrivain.
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14 février 1948. Critique de Salut au Kentucky de Kléber 
Haedens. Ce livre fut aussi critiqué dans Lectures de mai 1948 et 
il fut coté mauvais, tout comme par la plupart des publications 
bibliographiques d’inspiration catholique. Or M. Jean-Pierre Houle 
commence son analyse de cette façon désinvolte:

Je prends mes précautions tout de suite et je déclare que ce 
livre est pour adultes calmes et sûrs d’eux-mémes.

Et maintenant, parlons un peu littérature.
21 février 1948. Eloge de VHistoire des catholiques français au 

XIXe siècle d’Henri Guillemin. (Voir les notes publiées dans Lec­
tures de mai 1948, p. 224. On y trouvera un texte de la Semaine 
religieuse de Québec.)

M. Houle écrivit en marge de cet ouvrage:
[...] Et l’on entendra cette canaille enragée de Louis-Veuillot 

louer la Providence de permettre que l’on noie dans le sang les 
révoltes contre le pouvoir établi. Et monsieur le Comte de Monta- 
lembert qui tentait de faire passer Thiers pour un enfant de Marie.

Pour qui est un peu au courant de l’histoire des idées au XIXU 
siècle, il n’y aura aucune surprise à voir Henri Guillemin nous 
montrer Veuillot ce qu’il était réellement: un journaliste sinistre, 
un malhonnête homme. Et dire que l’on veut nous faire prendre 
cet homunculus pour un saint.

Ergo glu capiuntur aves.
Un quotidien de Belgique, le Courrier de l'Escaut ( 1er août 

1948), s’est chargé de dire à M. Houle qu’« un tel jugement ne 
correspond en rien à la réalité », en invoquant le témoignage de 
Pie X.

Les écrits de Veuillot foisonnent de textes qui contredisent 
les opinions de Guillemin-Houle. N’est-ce pas le glorieux journa­
liste qui a écrit entre autres:

Si la société a droit au travail de ses membres, c’est à la con­
dition de faire arriver jusqu’au travailleur les lumières, les con­
solations, la réciprocité de service, dont Dieu a voulu que son 
travail y fût entouré et honoré.

[L’Evangile]: loi de liberté, mais surtout d’égalité.
Si les chefs de la Société ne savent pas nous donner la liberté 

et l’égalité chrétiennes, le peuple, qui garde de ces deux biens une 
notion confuse, qui en sent l’absence et qui sait qu'il y a droit, 
fera dans son ignorance, d’incessants et horribles efforts pour les 
conquérir, tels qu’il les peut désirer lorsque Dieu ne l’inspire plus.

M. Gérard Filion lui-même ne dirait pas mieux.
26 juin 1948. Tout en louant avec raison l’incontestable ta­

lent de Mlle Adrienne Choquette dans la Coupe vide, M. Houle se 
garde de souligner l’atmosphère morbide de l’œuvre et son maté­
rialisme foncier. Il se contente d’écrire avec une prudence pré­
cautionneuse :
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On prétendra, c’est déjà fait d’ailleurs, que la Coupe vide est 
un nouveau signe inquiétant de la voie sur laquelle semble s’enga­
ger notre jeune littérature. Pourquoi? Refusera-t-on à nos auteurs 
le droit de porter leur attention sur certains problèmes psycholo­
giques, troublants peut-être, mais qui sont pain de tous les jours? 
Certes il faut rejeter les peintures ou les descriptions trop hardies 
ou trop complaisantes, et il ne s’en trouva pas ici, qui ne peuvent 
amuser qu’une catégorie de lecteurs et <.ui n’ajoutent rien à la 
trame d’un récit. Hors ces limites acceptées de tous, rien de ce 
qui est humain ne saurait être étranger à un écrivain.

Ces réflexions en marge de la Coupe vide sont équivoques et 
tendancieuses. Cet ouvrage fut coté mauvais dans Lectures d’octo­
bre 1948 (p. 102).

Le 17 juillet 1948. Le Devoir publie un article de Manuel de 
Dieguez paru dans la Gazette des Lettres: Visages de Montherlant. 
Cet article contredit celui de J.-P. Houle dont il est question plus 
haut (Devoir du 17 janvier 1948), puisque Manuel de Dieguez 
considère comme évidente l’incrédulité de Montherlant.

Extrayons certains passages pour le moins surprenants de ce 
texte de Dieguez, surtout lorsqu’on les lit dans un journal comme 
le Devoir.

Evidemment, les tenants d’une foi ne peuvent admettre le créa­
teur. Ils le refusent instinctivement parce qu’il renverse les bar­
rières de leurs pâturages. Il s’agit de trouver des catégories, des 
clans, des ostracismes et de saccager au besoin pour mieux classer. 
A moins qu’on n’enferme tendrement dans le bercail la « brebis 
égarée ».

lie croyant sent que l’artiste est situé à un certain carrefour 
d’où les chemins sont ouverts, tous les chemins, même ceux de la 
foi; qu’il est donc dans une situation qui englobe la sienne, par 
conséquent la dépasse. Comment demeurer à son poste et regarder 
obstinément l’univers avec les œillères qu’on s’est données, quand 
l’artiste vient et dit: «Vois, ce que tu crois, je peux le créer, et 
ma création est ma seule foi. Tu e3 un de mes possibles; je sais 
humainement comment cela se fait. Ton âme et ton Dieu sont a 
moi. »

On comprend qu’il s’agit du Maître de Santiago. Et nous lisons 
toujours dans le même numéro du Devoir:

Voici une pièce catholique, nee du christianisme veritable, celui 
de l’ascèse et du renoncement, celui des premiers conciles et des 
Pères de l’Eglise; l’auteur n’étant pas croyant ne saurait suivre 
le christianisme dans son <{ histoire », dans ses compromissions 
avec le siècle, dans cet humanisme bâtard qui ne sauve rien, dans 
cette morale vague où s'engloutissent les religions moribondes. 
Don Alvaro connaît encore la pureté des dogmes, le tête à tete 
avec Dieu, la solitude, comme les anachorètes du désert. Le catho­
licisme contemporain se sent un peu confus de cette résurrection 
des âges de foi violente. Il a mauvaise conscience. Il essaie de 
prendre un ton protecteur. Mais en réalité ce christianisme in­
transigeant lui parle un langage impudique, et les pharisiens se 
voilent la face.
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Et encore:
Tous les personnages de Montherlant se justifient et s’éclairent 

par une certaine exigence de sainteté. Sainteté de Costal, d’Alban, 
de Ferrante ... [...]

Ces fantaisies sont plus qu’étonnantes dans la page littéraire 
d’un journal catholique.

Voici d’autres textes à écheniller.
2 octobre 1948. Critique d’Uranus de Marcel Aymé.
9 octobre 1948. Un mythe: Dieudonné Prud’homme.
30 octobre 1948. Supplément littéraire du « Devoir ». Au su­

jet de ce supplément, nous avons reçu une lettre du R. P. Alphonse 
de Parvillez, s.j., un spécialiste de ces questions, l’auteur du Livre 
au service du Christ. Nous publions la majeure partie de cette 
lettre avec la bienveillante autorisation de l’auteur, qui ne « songe 
nullement à attaquer la bonne foi du Devoir » et qui u’a évidem­
ment pour but unique, comme il le spécifie dans la permission qu’il 
nous donne, de servir la cause de la littérature honnête.

1er décembre 1948.
42, rue de Grenelle,
Paris VII8

[..J
Vous me permettrez d’ajouter que j’ai été bien surpris de voir 

que la direction de ce journal (que je croyais tout à fait catholi­
que) ne paraît tenir aucun compte, dans sa publicité, des exigences 
de la morale chrétienne. Dans le supplément intitulé La Chose 
littéraire (30 octobre 1948), je trouve des réclames pour un nom­
bre important d’ouvrages plus ou moins malsains, suspects ou 
dangereux. A l’avant-dernière page (réclame de la librairie Tran­
quille) une colonne de livres de France contient les Contes de 
Boccace, qui sont une polissonnerie; un roman de Dekobra, connu 
pour être un auteur extrêmement... léger; 5 volumes d’Anatole 
France, qui sont à l’Index; les Provinciales de Pascal, également 
à l’Index; Psyché, de Pierre Louys, roman particulièrement mal­
sain et dangereux; 3 vol. d’André Gide, qui a été longtemps le 
pire adversaire de notre foi et le pire corrupteur de la jeunesse, 
etc. — A la page vingt, dans la publicité des Editions Variétés, 
au bas de la page, à droite, figurent les romans de Charles Robert- 
Dumas, qui ne sont nullement recommandables; et surtout le livrq 
d’Upton Sinclair, Notre-Dame, qui est une attaque violente (et 
d’ailleurs très primaire) contre l’Evangile, où l’on montre la 
Sainte Vierge comme une paysanne ahurie, mère de neuf enfants, 
n’ayant jamais mis les pieds à Bethléem, et ne comprenant rien 
à l’exaltation morbide de son aîné Jésus. Il est difficile de cari­
caturer plus odieusement l’Evangile. — Même page à gauche, le 
volume de Maurois, Mes songes que voici, qui est une leçon d’a­
gnosticisme et de scepticisme radical.

• Quant à la page dix-neuf, elle est bien... surprenante. Je ne 
dis rien de sa première ligne, dont l’outrance ridicule doit mettre 
en garde tous les hommes de bon sens; parler d’«ur»e évolution 
de la pensée humaine... une date dans l’édition », à propos du
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dictionnaire Quillet, est évidemment grotesque; mais peu importe. 
Ce qui est le plus grave, c’est qu’Aristide Quillet a toujours été 
un franc-maçon notoire. Il a dirigé 3 journaux violemment anti- 
catholiques, les Dernières Nouvelles de Strasbourg, les Dernières 
Nouvelles de Colmar et le Journal de Sélestat. Il appartient au 
parti socialiste, et il est membre de la Ligue des Droits de l’Hom­
me, dont on sait l’esprit laïque et anticlérical. Il a fondé YUnion 
latine d’éditions qui propose sa marchandise aux prêtres, aux 
couvents, et aux œuvres catholiques, mais qui est dirigée par un 
franc-maçon militant (Quillet) et compte parmi ses administra­
teurs Louis-Charles Royer, un spécialiste (trop connu) de la por­
nographie, qui a décrit les gestes de l’amour physique dans les 
principaux pays du monde ...

Quant à l’Encyclopédie Quillet, il faut savoir que les Evêques 
français ont mis les catholiques en garde contre elle. La Semaine 
Religieuse (le Quimper, le 4 septembre 1937, donne ce communiqué 
de l’évêché: «Nous sommes informés que des démarcheurs auda­
cieux parcourent notre région et proposent aux ecclésiastiques et 
aux familles 1’« Encyclopédie Quillet » en se prévalant des noms 
de quelques chanoines qui en auraient fait l’acquishion. Nous re­
commandons aux catholiques de ne pas se laisser prendre à cette 
trop habile propagande...»

La Semaine Religieuse d’Arras, 23 janvier 1936, dit: «Un 
organe hebdomadaire, d’ailleurs fort estimable, a recommandé im­
prudemment à ses lecteurs, par une annonce de large envergure, 
Y Encyclopédie Quillet. Le moins qu’on puisse dire, c’est que cette 
Encyclopédie n’est pas digne d'être recommandée aux catholiques... 
Messieurs les curés feront bien de communiquer cet avertissement 
aux fidèles. »

La Revue des Lectures d’avril 1935, p. 504, juge ainsi ce Dic­
tionnaire :

« Il manque de véritable objectivité ... Par ignorance, et non 
par hostilité positive, les auteurs ont maintes fois induit leurs 
lecteurs en erreur dans les questions, sinon religieuses, du 
moins connexes à la religion ...

« Il contient des articles manifestement hostiles à la religion, 
des mensonges historiques, des professions de doctrines réelle- 
ment incompatibles avec les doctrines de l’Eglise. ... Nous ne 
pouvons que le déconseiller. »
Quillet s’était fait une spécialité de la propagande pour sa 

marchandise dans les milieux ecclésiastiques et religieux; ceux-ci, 
naïfs et mal informés, se sont laissé faire trop longtemp ;. Ils ont 
fini par réagir un peu. Il ne faudrait pas que le Canada catholique 
devînt à son tour la victime de cette insidieuse publicité. Mais vous 
gavez mieux que personne, [...], combien la question est serieuse, 
et vous êtes parfaitement armés pour remettre les choses au point. 
Excusez cette trop longue lettre et veuillez agréer 1 expression de 
mes sentiments respectueux et dévoués en N.-S.

A. de PARVILLEZ, s.j.

J’avais depuis plusieurs mois la permission de publier cette 
lettre. L’espoir que le Devoir s’amendât en a seul retardé la publi­
cation. Hélas, il continue à louvoyer, en dépit de certaines pages 
littéraires acceptables, de bons articles occasionnels; il récidive ré­
gulièrement, comme un écolier pris en défaut et désireux d’éviter
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les reproches, mais auquel sa nature rebelle joue sans cesse de mau­
vais tours. Chassez le naturel, il revient au galop.

Voyons encore.
Voici d’abord la réaction du Devoir à la suite de mes sympa­

thiques remarques de Lectures de février.
Jeudi, 10 mars 1949. Félicien me répond par une actualité: 

Parlez-nous de la Comtesse de Ségur. Le titre de ce billet en livre 
déjà l’esprit. C’est une malhonnêteté habituelle des « émancipés » 
qui jettent leur gourme (et on la jette à tout âge), de tenter de 
laisser entendre que leurs contradicteurs sont encore dans les lan­
ges d’une béate naïveté, tout comme ils veulent tenter de faire croi­
re que « c’est uniquement chez nous qu’on réagit contre les mé­
faits de la littérature perverse ou licencieuse ».

Ecoutez Félicien:
Or il semble qu’un chroniqueur littéraire, pour ne pas inquiéter 

quelques eunuques, philosophes au petit pied, Savonaroles en si­
mili, ne devrait parler que de la Comtesse de Ségur (née Rostop- 
chine).

Jugez du reste par cet entrefilet
Il est évidemment plus facile de badiner et de fabuler que de 

discuter d’homme à homme, dans le respect mutuel, dans le souci 
de voir juste.

Dans le Devoir du 12 mars, M. J.-P. Houle est revenu sur la 
question. Il semble croire se libérer de mes remarques par la dis­
tinction entre critique et chronique littéraire. Ses Notes sur la cri­
tique glosent tout le long à côté de la question, grâce à des ré­
flexions vraiment trop faciles et tangentielles sur les exigences de 
la critique. M. Houle voudrait-il nous voir admettre que parce que 
« le chroniqueur travaille vite », on doive ne pas lui reprocher une 
orientation intellectuelle incertaine ou décidément aberrante? Ne 
faut-il pas, au contraire, dans la mesure même où il doit « travail­
ler vite», qu’il tente d’acquérir une culture d’autant plus ferme 
et qui le protège contre les dangers de l’improvisation? Je con­
seillerais à M. Houle de lire les réflexions de la Revue des Cercles 
d’études d'Angers de mars 1949, 9e année, 5e cercle, feuillet no 2: 
Réfléchissons — Critiques littéraires: il y trouvera des leçons fort 
adaptées à ses besoins.

Le 26 mars 1949, M. Houle nous reparle d’« ostrofidisme ». 
La page littéraire hebdomadaire d’un journal est pourtant déjà 
assez étroite pour qu’on n’ennuie pas le lecteur de cet « humour » 
ridicule.

Le 2 avril 1949, l’équivoque continue: on nous présente tout 
uniment Pierre Bayle comme « un champion de la tolérance ». L’E­
glise n’est certainement pas aussi « tolérante », puisque toute l’œu­
vre de ce précurseur de Voltaire et des encyclopédistes est à 17n- 
dex. On pouvait lire, dans la même page, un communiqué annon-
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çant, en vente chez Tranquille, les œuvres de Sartre récemment 
condamné.

Le 30 avril 1949. L’Hôtel de la Reine de Jean Simard.
Le 7 mai 1949. Colette tout entière par Gérard Bauër de l’A­

cadémie Goncourt. Un éloge sans restriction de cette nymphe 
païenne des lettres françaises.

Quant à la critique de Ville roués de Jean-Jules Richard, elle 
nous montre un critique littéraire indécis, même s’il reconnaît que 
certaines de ces nouvelles « sont fortement marquées de sensua­
lisme ».

Il y a pourtant pire: en page 3 du même numéro du Devoir, 
on peut admirer une photo de MM. Filion et Houle en compagnie 
de M. Richard, l’auteur, et de M. Tranquille, l’éditeur, comme si 
le Devoir tenait à patronner Ville rouée avec une sollicitude parti­
culière. Il y a toutes sortes de manières d’encourager la « culture ».

Devant de telles constatations, je demeure intrigué, car on 
trouve souvent dans le Devoir, même dans la page littéraire, des 
textes de première valeur. L’équipe actuelle ne serait-elle pas ho­
mogène ?

Voici, dans la meilleure veine, des articles ou de simples no­
tes à signaler: Sagesse grecque et paradoxe chrétien par Paul Sau- 
riol (29 janv. 1949) ; Pierre l’Ermite par Orner Héroux (19 nov. 
1948) ; Mathilde Alanic (10 nov. 1948) ; Mauvais maître et bon­
nes âmes par Gérard Pelletier (11 déc. 1948) ; la Déesse brune par 
Gilles Marcotte (19 mars 1949) ; Courrier de France de Pierre de 
Grandpré, où il est question de « romans noirs », des « haut-le- 
cœur de la critique » , de « M. Mauriac hesitant » (9 avril 1949) î 
les Périodiques illustrés, judicieuse sortie de Jeanne Cappe contre 
les « comics », publiée d’abord en Belgique et précédée ici de lignes 
pertinentes de M. Houle (14 mai 1949). M. Houle lui-même, en 
effet, a ses bons moments, mais en raison, semble-t-il, d’un extnn- 
sécisme moral qui atteint difficilement l’âme de sa pensée. Cest 
lui qui écrivit:

[...] Si tous les personnages sont moralement sains, et je ne 
crois pas qu’on puisse soutenir le contraire, il se dégage quand 
même de la lecture de Dominique une atmosphère qui peut être 
nocive à trop de jeunes lecteurs. Etc. (7 février 1948.)

Dans Baudelaire, vu par Jean-Paul Sartre (20 mars 1948) :
" Certains diront qu’ils ne s’intéressent qu’à la poési. de Bau­
delaire et qu’il leur suffit qu’elle soit excellente, l’un* des plus 
belles, des plus somptueuses. Sur le plan esthétique, cette attitude 
est correcte et ceux qui l’adoptent ont parfaitement raison. Ils ne 
peuvent cependant interdire à la critique de pousser plus loin; 
ce n’est pas seulement un droit pour elle, mais un devoir. Si la 
critique se veut créatrice et ne pas être qu’un simple amusement 
littéraire, elle doit, la beauté et la splendeur de l’œuvre procla­
mées, rechercher l’homme à travers l’œuvre.

A mon tour, je ne dirais pas mieux.
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Le 27 mars 1948. Ce qui écœure la clientèle.
Le 3 avril 1948. Les Grands appels de l’homme contemporain.
28 mai 1949. D'Yseult à Violaine par Germaine Bernier.
Actif incomplet encore, tout comme le passif, mais aussi assez 

éloquent !
En conclusion, je me demande si les responsables du Devoir 

ne devraient pas réfléchir sur le fait qu’une des raisons des caren­
ces actuelles de la politique, de l’économique et du social, se trouve 
précisément, pour une bonne part, dans les défaillances de la cul­
ture, même littéraire, qui triomphe trop souvent dans la vie cou­
rante ? L’ordre appelle l’ordre et ce n’est pas des zélateurs de la 
licence littéraire qu’on peut escompter un esprit de réforme au­
thentique. La tâche qui sollicite les tenants d’une civilisation accep­
table est trop urgente et trop lourde pour qu’ils la compromettent 
par des légèretés, des imprudences ou des compromissions.

Le 30 avril dernier, M. Filion écrivait un premier-Montréal 
intitulé: les Sous plus forts que les principes. Il faut espérer que 
les journalistes du Devoir, en dépit des difficultés de la liberté et 
de la droiture dans un monde où tout se vend et s’achète, dans le 
monde de la primauté de l’argent, sauront être aussi râblés sur le 
plan littéraire que sur les autres plans ; que même pour ce qui est 
de la publicité, ils se rappelleront que la fin ne justifie pas les 
moyens, qu’un vrai journal catholique n’a pas le droit d’accepter 
n’importe quelles annonces, n’importe quels communiqués, simple­
ment parce que ces annonces et ces communiqués apportent de 
l’eau au moulin. Agir autrement serait fournir des armes à l’ad­
versaire, le scandaliser, — et Dieu sait si ces gens-là, qui se croient 
forts, sont faciles à scandaliser ! — ce serait trahir enfin l’idéal 
chrétien et humain que ces journalistes semblent pourtant vouloir 
toujours poursuivre.

Théophile BERTRAND

Nous serions heureux de recevoir votre visite à notre
EXPOSITION PERMANENTE DE REVUES

au numéro
1588, de la rue Saint-Denis

au centre de Montréal, à côté du Théâtre Saint-Denis

SERVICE GENERAL D’ABONNEMENT kernel
“L’agence générale d'abonnement la plna importante an Canada français”

777, avenue Stuart, Outremont, Montréal-8 (DO. 7121)
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aÇiie

" Et travaille, ardente jeunesse,
Que ton front s’incline, soumis 
Sur les livres, ces bons amis,
Les meilleurs que Thomme connaisse...

Il faut lire. Je me demande comment font les personnes qui 
n'ouvrent jamais un livre. Elles ne savent pas de quel plaisir elles 
se privent.

Il faut lire. Mais les jeunes filles doivent-elles tout lire ? C’est- 
à-dire peuvent-elles sans discernement, faire leur la pensée de n’im­
porte quel auteur ?

Toutes les mamans savent bien que non. Il y a des livres fran­
chement nocifs. Il y en a d’autres qui entrent dans la catégorie des 
faux bons livres, comme les romans trop roses, qui faussent totale­
ment la vie et la parent, aux yeux des jeunes filles, de couleurs 
trompeuses qu’elle n’a pas du tout.

Et les petites jeunes filles, malheureusement, prennent tout ce 
qu’elles lisent au pied de la lettre, se font du mariage une idée tota­
lement contraire à la réalité et passent à côté du bonheur parce 
que le brave garçon qui leur ferait un excellent mari n’est jamais 
assez bien à leurs yeux, parce qu’il ne représente pas l’idéal de 
leur livre, où rayonne un jeune prince et une orpheline plus belle 
que le jour à qui il arrive tous les malheurs avant qu’elle ne ré­
ussisse à se faire aimer du beau prince. Ce sont, à la lettre de faux 
bons livres et les parents qui les interdisent à leurs jeunes filles 
sont sages.

Non, bien sûr, il n’est pas défendu de lire des romans, qui, en 
principe sont des histoires qui nous sont contées pour nous divertir. 
Mais encore faut-il que ces histoires soient honnêtes, ne mettent 
pas en scène tout ce qu’il y a de plus laid dans l’être humain et ne 
soient pas trop invraisemblables non plus.

Les jeunes filles qui lisent trop vite des livres nullement faits 
pour elles n’y gagnent rien, qu’un peu de malaise. A quoi bon ap­
prendre ce qu’on n’a pas tellement besoin de savoir ? A quoi bon 
briser des illusions à l’âge où il est encore si charmant d’en avoir ?

Entre le roman rose et l’autre, il y a le juste milieu, le livre 
sérieux tout en étant intéressant, celui qui apprend et démontre 
quelque chose et celui-là enrichit, pendant que les autres appau­
vrissent

- Les mères qui surveillent les lectures de leurs filles, et aussi de 
leurs fils grandissants ont raison. Les éducateurs savent, eux, tout le 
mal qu’un livre inadéquat peut faire, les ravages qu’il peut causer 
dans une jeune âme.

On ne le dira jamais trop: Toute fleur pousse en son temps, 
tout fruit mûrit en sa saison. La jeunesse doit être préservée, si 
on veut la garder saine et c’est le devoir des parents de la surveil-
1er, physique et moral. Odette OLIGNY
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Votre auteui prêfeté

LES MAINS LIBRES

On ne saurait trop louer une initiative culturelle comme celle 
de « Votre auteur préféré », qui permet au public lecteur de ren­
contrer ses écrivains, de les entendre, de les mieux connaître et ap­
précier. André Giroux, l’auteur d'Au delà des visages, était le con­
férencier invité à la dernière réunion de cette année, réunion tenue 
le 20 avril. A part la réclame que lui assurait déjà le succès de son 
premier ouvrage, il semble bien que le titre de sa conférence, Les 
mains libres, ait assuré à M. Giroux, ce soir-là, un auditoire nom­
breux, sympathique et impatient de l’entendre.

Ceux qui attendaient un plaidoyer enflammé en faveur de la 
licence littéraire ou d’une conception libérale de la liberté dans les 
lettres, en furent quittes pour leur déception. André Giroux exposa 
en effet avec vigueur une conception spiritualiste et chrétienne du 
roman, si bien qu’il acheva de me convaincre qu’il est, du moins 
présentement encore, meilleur philosophe et essayiste que roman­
cier. Sans doute certains points de sa thèse me paraissent discuta­
bles ; mais l’ensemble demeure un rappel lumineux de principes es­
sentiels, une ferme revendication des titres de noblesse de la litté­
rature, de l’art.

Qui n’endosserait cette conclusion, qui résume admirablement 
tout cet exposé :

Et qu’on ne croie pas que l’art soit l’esclave de la morale: il en 
est l’allié. Evidemment, on peut être moral sans être artiste, mais 
on ne peut être vraiment et sainement artiste, sans être moral. 
Remarquez, je ne dis pas moralisant, moralisateur ou moraliste. 
L’artiste est au service de la beauté et la beauté c’est la splendeur 
de la vérité.

On peut trouver le texte complet de la conférence de M. Gi­
roux dans le Devoir du 25 avril.

M. Jean-Jacques Lefebvre, archiviste au palais de justice, sut 
présenter le conférencier en termes choisis. Quant aux remercie­
ments de M. Jean-Pierre Houle, ils m'ont semblé concrétiser la dé­
ception des quelques « affranchis » accourus à cette causerie comme 
à une fête de la licence. Impression seulement, car ces remercie­
ments furent habiles et réticents : le ton et la mesure de la causerie 
avaient peut-être déconcerté le bonimenteur.

En fin de compte, « Votre auteur préféré » a couronné avec 
bonheur le cycle de ses conférences cette année. André Giroux a 
confirmé les promesses de son premier ouvrage, en nous montrant 
que ses conceptions littéraires s’épanouissent dans un climat de cul­
ture intégrale. Théophile BERTRAND
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<Rjog,er jÇemelin jabote

Dans le National Home Monthly (no de mars 1949, p. 12), 
M. Roger Lemelin présente un article sur le caractère du Qué­
bécois : Quebec, City of Paradoxes. Pour édifier le lecteur, cueil­
lons quelques échantillons de ce triste travail de dénigrement des 
siens, qui amplifie le rayonnement de l'œuvre commencée par Au 
pied de la Pente douce et les Plouffe.

Cette fantaisie malicieuse commence par une fumisterie :
One day, when I was visiting a frontier parish in the pretty 

Valiee of Matapedia, the curé, whom I knew, a young man full of 
zeal and initiative, suddenly made the following proposition to 
me: “My dear Lemelin, it’s Sunday tomorrow: what would you 
say to taking my place and preaching the sermon to my parish­
ioners on any subject you would like to choose. Your sermon would 
give me a little holiday, and would divert my flock from my lec­
tures and advice. I am a monotonous speaker and nothing is more 
harmful to religion. Perhaps you are not a preacher, but at least 
you can open up a new subject for these people. For this event, 
of course, I will remove the Blessed Sacrament. What do you say ?”

[...] Besides, by a quaint paradox, this completely Catholic 
town of Quebec (which the wits compare to Port Royal) almost 
rates as the rendezvous for tourists in search of a little vice they 
would not dare seek at home.

We are not like these tourists. Sober as fakirs, we distrust the 
bottle and the shady pastimes which attract the ordinary tourist.

Since we are in Quebec let. us take all the time we want to 
take, because we have eternity ahead of us. [...]

N’oubliez pas que Lemelin insiste auprès du lecteur : il s’agit 
de prendre une vue bien réelle de la vraie mentalité du Québec :

Let us take a good look at the true character of the people of 
Quebec.

Poursuivons notre cueillette :
[...] Daughters of an undisciplined people, they love blindly 

when they love, so well ;.n fact that they cannot see the calendar 
and have lots of children. This explains why we have big families.

[...] In spite of its two hundred thousand inhabitants, Quebec 
has remained a provincial town wrapped up in its habits. In 1759 
it resisted the English, in 1775 the Americans, and since then it 
has habitually resisted everything else. It says no to those who 
say yes, and yes to those who say no. Besides, epic battles take 
place inside the walls, which in its eyes rival the importance of 
the struggle between communism and democraty. [...]

[...] A few detachments of the Mounties, friendly salutes of 
a King and Queen, the engaging smile of Roosevelt and the “V” 
of Churchill: these are very little for a Québécois accustomed to 
slow and magnificent processions, with allegorical floats, fanfares,
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hymns, and stops. Raised in a town where crazy sums are spent 
for pomp and decorum, nothing charms him more than circuses 
and confetti. [...]

Il est superflu de citer davantage.
Nous n’irons évidemment pas exagérer l’importance qu’il faut 

accorder à une pareille satire : quelle est la ville où l’on ne pour­
rait pratiquer de telles coupes humoristiques ? Hélas, il y a plus 
ici que de l’humour et l’on perçoit dans les écrits de Lemelin une 
volonté systématique de défigurer ses concitoyens, une fatuité et 
une suffisance à les juger et à les moquer qui laissent rêveur.

Alors que l’union entre les grandes races du Canada devient 
de plus en plus réelle et qu’elle fut surtout retardée par le machia­
vélisme d’une presse mercantile à la solde d’une finance qui prati­
que ici comme ailleurs le divide et impera, il est bien regrettable 
de voir surgir de temps à autre, — et dans le groupe qui vit le plus 
franchement le*/a/r play malgré les désavantages matériels de sa 
situation, — des scribes lilliputiens pour exploiter, consciemment 
ou inconsciemment, le fanatisme d’une certaine populace ou l’égoïs­
me et les préjugés de certains groupes. Mais même à une époque 
« existentialiste », la vie et le bon sens gardent leurs droits et le 
Canada connaîtra un jour une exceptionnelle grandeur, grâce à 
l’apport harmonieux de ses deux grandes cultures. Les « mouches 
du coche » n’auront en rien troublé cette heureuse évolution.

Théophile BERTRAND

ÉTUDES
CRITIQUES

*Ç’£g,liâe de à cApôt deA M,arty\àet

Merveilleuse croissance d'une œuvre et de son rayonnement ! 
Lorsque les éditions Variétés, il y a trois ans, ont lancé sur le 
marché l'Histoire sainte de Daniel-Rops, un tout petit nombre, 
peut-être, de lecteurs canadiens a soupçonné l’ampleur de la tâche 
entreprise. Cependant, en tête d’une des toutes premières pages, une 
de ces pages voisines de la garde et que l’esprit impatient s’em­
presse de sauter, on pouvait lire cette indication : « A paraître : 
Jésus et son temps ». Moins d’une année suffit à nous permettre 
la possession de l’impression canadienne de ce deuxième volume. 
On nous y annonçait la préparation d’un troisième livre : l’Eglise

1 Daniel-Rops, L’Eglise des Ajyôtres et des Martyrs. Paris, Arthème 
Fayard [1948]. 719p. 19cm. (Coll, les Grandes Etudes historiques) $3.00 
($3.10 par la poste).

Texte d’une causerie donnée au programme de Radio-Collège, la Re­
vue des Lectures.
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des apôtres et des martyrs. Ce troisième livre est aujourd’hui une 
tâche accomplie, et nous savons maintenant toute la mesure des 
ambitieux projets de l’écrivain. Cinq autres tomes doivent, d’ici 
quelques années, compléter une série plus imposante encore par la 
qualité que par les dimensions : l'Eglise en face du monde barbare,
— l’Eglise de la cathédrale et de la croisade — l’Eglise de la 
Renaissance et de la Réforme — l’Eglise en face du monde sans 
Dieu — l’Eglise des nouveaux apôtres. Nous avons lieu de nous 
réjouir. Sublime dans son ensemble et si fréquemment grandiose 
dans ses détails, l’épopée chrétienne a trop cruellement souffert 
d’une forme plus souvent riche d’intentions droites que de qualités 
littéraires ; on ne s'est pas assez méfié des diminutions opérées par 
une écriture inapte à correspondre aux exigences intimes d’un pa­
reil sujet. Sur ce point, la sensibilité, le goût, la maîtrise — le mé­
tier, si vous préférez ce terme — et le puissant spiritualisme de 
Daniel-Rops nous inspirent un espoir, une confiance qui tire, des 
trois livres déjà parus, les plus raisonnables justifications et les té­
moignages les plus convaincants.

Pas moins que les proportions de l’œuvre ne nous étonne sa 
faveur auprès du public. L’extension de l’incroyance et de l’indiffé­
rence contemporaines laisserait présumer pour un sujet si résolu­
ment religieux et pas du tout original, un accueil plutôt frais. Il 
n’en est rien. Considérons l’affirmation toute impersonnelle des chif­
fres. Le premier tome de l’Histoire sainte avait déjà atteint, à 
l’automne de 48, la trois-cent-quinzième édition. Plus jeune de deux 
ans, Jésus en son temps — servi par la transcendance de son objet 
et par la fascination qu’exerce sur toutes classes d’intellectuels la 
personnalité la plus mystérieuse et la plus discutée de l’histoire — 
Jésus en son temps a dépassé ce chiffre et mérité déjà trois cent 
quarante-huit éditions. A peine âgé de quelques mois, l’Eglise des 
Apôtres et des Martyrs connaît une vogue semblable : l’exemplaire 
qui a servi à la recension subséquente et qui affiche, comme terme 
d’impression, la date du 25 août 48, accuse soixante-trois éditions 
et semble prévoir, dans un bref délai, la quatre-vingt-dixième. Si les 
chiffres ne mentent pas, nous sommes témoins d’un prodigieux suc­
cès de librairie. Pour peu qu’on soit sensible à la ferveur religieuse, 
à la curiosité intellectuelle, aux voix multiples de la propagande ou, 
encore, au désir, pas toujours honorable, « d’être du dernier ba­
teau », l’omission de lectures aussi populaires risquerait fort de 
provoquer bientôt des remords de conscience.

* * ♦

La matière de l’Eglise des Apôtres et des Martyrs se prête à 
un résumé facile. L’auteur reconstitue la vie de la primitive Eglise
— de la Pentecôte à la fin du quatrième siècle, de saint Pierre à 
saint Augustin, exclusivement. Sacrifiant la chronologie à l’ordre 
logique, il impose à chacun des douze chapitres une individualité 
bien caractérisée, en façonne un tout homogène et complet, et il ne
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se gêne pas de leur faire chevaucher, dans le temps, les unités pré­
cédentes ou postérieures. Après un commentaire de la formule : 
Le salut par les Juifs, établissant la profonde influence du judaïs­
me sur l’Eglise apostolique, se développe une section tout entière 
consacrée à saint Paul, « le héraut de l’esprit », le messager engagé 
dans l’action, « le premier après l’Unique ». Si attachant que soit 
le panégyrique de ce militant infatigable, le chapitre troisième : 
Rome et la révolution de la Croix, me paraît constituer, avec le 
septième chapitre : Un monde qui naît, un monde qui va mourir, 
la réussite capitale d’une œuvre pourtant prodigue en pas­
sages du plus haut intérêt. Plusieurs sans doute trouveront, 
dans cette large philosophie de l’histoire, la révélation de ce que fut 
l’Imperium, cet empire romain, vaste, puissant, solide, inconsciem­
ment prédisposé dans son organisation géniale et dans ses fissures 
naissantes, à seconder la prédication active des messagers du 
Christ. «Dans une situation de plus en plus révolutionnaire, le 
christianisme, qui a un admirable personnel révolutionnaire et une 
doctrine profondément révolutionnaire, va déterminer une vraie 
révolution. Mais, seule de son espèce, la Révolution de la Croix 
sera la Révolution de l’amour. »

Malgré leur propre désir de pacification, l’Empire et 1 Eglise 
ne pouvaient que s’opposer. Rome perçut instinctivement, sans 
le comprendre d’abord, le danger qui- la menaçait, et les persecu­
tions sanglantes, intensifiées en proportion de sa prise de conscience, 
seront sa réponse, aussi inéluctable qu’inefficace. Pendant deux 
siècles et demi, les martyrs chrétiens, en nombre certes considéra­
ble mais qu’il est impossible d’évaluer, ont vécu «la Geste du 
sang », avec les résultats que l’histoire a consignés. A propos des 
persécutions, il y aurait à souligner, chez Daniel-Rops, deux atti­
tudes : son application à déterminer les principes juridiques qui 
dirigèrent l’oppression des chrétiens et qui, fixés par Trajan, évo­
luèrent sous Septime-Sévère, Dèce et Dioclétien ; sa prudence dans 
l’appréciation de la valeur historique des documents qui rappor­
tent la gloire des martyrs et dont une admiration naïve mais parfois 
indiscrète a voulu « préciser quelques rayons ». Nous connaissons 
d’ailleurs certains récits poétisés de la Légende Dorée ; et ce n est 
pas sans motif que s’emploie l’expression : « menteur comme un 
deuxième nocturne ».

Complétés par deux chapitres, l’un sur la vie au temps des Ca­
tacombes et l’autre sur la source des lettres chrétiennes, ces pre­
miers chants de l’épopée chrétienne se terminent sur le renverse­
ment opéré par Constantin, la crise arianiste ( « ce grand assaut 
de l’intelligence », selon le mot de Chateaubriand) , et enfin, l’in­
sensible apprentissage du christianisme à la relève d’un empire 
païen qui déjà croule sous les coups des Barbares.

Aux derniers jours du quatrième siècle, le premier livre de 
l’histoire de l’Eglise se fermait et le second allait ouvrir ses pages. 
Devenu le seul pouvoir spirituel du monde occidental, le christia-
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nisme se trouvait, du même coup, investi de la responsabilité de 
ce monde... [Lui seul] était capable d’utiliser, aux fins de la 
civilisation, les masses, saines mais rudes, qui allaient déferler 
sur l’Imperium.

Dans ce livre de Daniel-Rops, les grandes voix de l’Esprit se 
font entendre avec insistance. « Plus que la voix des grandes eaux, 
dit le Psalmiste, plus que la voix des vagues puissantes de la mer, 
le Seigneur est magnifique dans les hauteurs; (ses) témoignages 
sont immuables. » Perpétuels et inaltérables sont les enseignements 
de cette première tranche d’histoire.

Nous y voyons avant tout le christianisme sous son aspect 
fondamental : à la fois explication transcendante de l’univers et 
puissance d’action immanente au réel. Dans sa lettre pastorale 
pour le carême de 1947, le Cardinal Suhard, après avoir dit de 
l’Eglise que, réalité mystérieuse, elle est le Christ, cite le théologien 
Moehler :

Si le Fils du Très-Haut était descendu dans le coeur de l’hom­
me sans prendre une forme corporelle, on concevrait qu’il eût fondé 
une Eglise invisible, purement intérieure. Mais le Verbe... voulut 
souffrir et agir comme l’homme... Considéré de ce point de vue, 
l’Eglise est donc Jésus-Christ se renouvelant sans cesse, reparais­
sant continuellement sous une forme humaine: c’est l’Incarnation 
permanente du Fils de Dieu. Dans son Eglise, le Sauveur est con­
tinué selon tout ce qu’il est. L’Eglise, dans sa manifestation per­
manente, est divine et humaine à la fois.

Parce qu’humaine, parce qu’incarnée comme le Christ, elle 
est passible comme Lui. Sa route est souvent un chemin de Croix. 
Sa marche est rude et n’exclut ni meurtrissures, ni cicatrices, ni 
souillures. Les intermittences de la persécution ont démontré la né­
cessité, pour un mouvement vital, de trouver son ressort dans les 
difficultés à vaincre. Il n’est pas sans profit de lire les reproches 
adressés par des âmes ferventes à leurs frères amollis par la dé­
tente. «La Didascalie, texte chrétien du second siècle, fait honte 
aux chrétiens de leur négligence, comparée au zèle des païens pour 
leurs dieux. >*

Au troisième siècle, saint Cyprien trace de l’Eglise africaine 
un tableau assez peu reluisant :

Chacun s’appliquait à augmenter sa fortune. Plus de piété chez 
les prêtres, plus d’intégrité dans la foi chez les ministres de Dieu, 
plus de charité dans les œuvres, plus de règles dans les mœurs... 
Pour tromper les coeurs simples, on emploie la ruse et l’artifice. 
On épouse des infidèles, on prostitue aux païens des membres du 
Christ. Non seulement on jure à tout propos, mais on se parjure. 
On n’a pour les supérieurs qu’un vaniteux dédain. On lance contre 
le prochain le venin de la médisance. Des haines tenaces divisent 
les communautés.

Au siècle suivant, la suppression des persécutions, les conver­
sions massives entraînent les mêmes conséquences, mais en plus 
sérieux. C’est déjà la tentation que les chrétiens de tout temps 
n’ont que trop connue : le fidèle commence a « s habituer », le sel
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s’affadit. Le monde converti, il faut convertir les chrétiens. La tié­
deur et la défaillance, l'Eglise les a toujours éprouvées, mais tou­
jours elle a trouvé dans sa propre vitalité, qu’anime le souffle de 
l’Esprit, les antidotes nécessaires.

Une autre leçon précieuse se dégage de cette histoire du 
christianisme primitif. La conquête de l’Empire par Constantin a- 
vait accordé aux fidèles non seulement le droit de cité mais en 
plus une protection chargée de sollicitude.

Une telle politique n’allait pas sans considérables dangers. On 
a assez compté les avantages que l’Eglise avait tirés de son alliance 
avec le pouvoir, mais les désavantages existaient aussi et doivent 
être marqués. Rien n’est plus hasardeux et difficile pour un parti, 
—; P°ur une Eglise, — que le soudain passage de la situation de 
minorité à celle d’institution officielle... Que va-t-il advenir lors­
que César prétend être le représentant de Dieu sur terre?... Com­
bien dénombrera-t-on de régimes se servant du Christ bien plus 
que le servant! Tertullien, le brillant Africain, avait dit au cours 
d’une de ses éternelles polémiques: « Il n’est pas possible d’être 
César et chrétien tout ensemble. » Sur le plan où César est un 
homme, l’assertion est certainement inadmissible: mais sur le plan 
où César est César?

L’attitude de Constantin qui se considérait comme un « évê­
que du dehors » et se croyait chargé d’apporter l’Evangile aux po­
pulations non encore chrétiennes, constitue véritablement un pre­
mier pas vers le césaropapisme et marque la contamination initiale 
de l’Eglise par l’Etat. On ne devait pas tarder à en tirer une triste 
récolte spirituelle : sous un de ses fils, un moment, « l’univers s’é­
tonna d’être arien ». Et toute l’histoire de l’Eglise montrera le 
caractère si facilement onéreux de la protection des pouvoirs tem­
porels.

* * *

Un passage d’Isaïe suggère pour ce dernier livre de Daniel- 
Rops une magnifique formule de recommandation : « Attendite ad 
petram unde excisi estis : Considérez le rocher d’où vous avez été 
taillés. » L’ensemble de ces chrétiens primitifs est vraiment un roc 
solide et purifié par le sang, sur lequel s’est édifié l’Eglise des géné­
rations postérieures. Ces hommes héroïques ont été en plus nos 
pères dans la foi, et ils l’ont été par le truchement de la douleur mo­
rale, de la souffrance physique, de la tribulation jamais conjurée. Ils 
ont été taillés, mis en pièces, — parfois littéralement, — afin de 
rendre un témoignage et de compléter dans leurs membres la pas- 
sion de Jésus-Christ, [qui seule assure les toutes-puissantes béné­
dictions]. C’est un premier devoir de reconnaissance, que de con­
sidérer attentivement — attendire — la vie de ces âmes d’élite. 
L’Eglise des Apôtres et des Martyrs en facilite singulièrement l’ac­
complissement, tout en nous donnant, de nos origines spirituelles, 
une légitime fierté.

Jean-Marie GABOURY, c.s.c.
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Jbeux mauvais livres
Ville rouée 1 

Hôtel de la Reine -

Jean-Jules Richard s’est révélé au public par un ouvrage tré­
pidant, Neuf jours de haine, un reportage de guerre plutôt qu’un 
roman. La critique accueillit en général avec sympathie cette pre­
mière œuvre qui, en dépit de ses qualités, portait les traces de ten­
dances littéraires et idéologiques malheureuses. La réalité de ces 
tendances fut confirmée par des réflexions rigolotes comme celle de 
Berthelot Brunet : « On n’en croit pas ses yeux : c'est un Canadien 
qui a écrit ça ! » et celle de Roger Lemelin : « Son livre est une 
sérieuse entaille faite à notre infantilisme adulte». Le dernier li­
vre de Richard, Ville rouée, un recueil de nouvelles, manifeste de 
façon non équivoque la virulence de ces tendances.

Depuis quelques années, l’on voit se dessiner chez nous un 
mouvement littéraire et artistique aux prétentions « émancipatri­
ces », et qui trouve des zélateurs chez les critiques comme chez les 
écrivains et les artistes. Il ne faut sans doute pas exagérer l’impor­
tance de cet académisme brouillon et tapageur, mais il importe 
de ne pas négliger d’en démasquer les erreurs, si naïves soient-elles. 
C’est ce que je ferai à l’instant pour Ville rouge, qui nous arrive 
dans le sillage d’un des affluents — ils sont variés et souvent fort 
différents — de cette effervescence « culturelle » .

Jean-Jules Richard entretient des théories linguistiques du 
plus haut fantaisisme. Sa conception du style « peuple », ou plus 
précisément du style «masse», n’est pas démophilique, elle est 
démagogique. Elle fait lever sous sa plume une surabondance de 
barbarismes, de solécismes et de tournures du plus pauvre patois. 
Après une vingtaine de pages, j’ai abandonné l’échenillage tant la 
tâche était lourde.

Voici quelques échantillons :
Tout le temps est trempe en navette.
Canon est tout un calabre d’homme. Ses muscles ont envie de 

jouer ensemble chaque fois qu’il mouve.
Vaut mieux ne pas continuer à se coletailler trop longtemps.
Lucille agrafe quelques branches de bleuets et tire.
Aujourd’hui, la mousse est muque.
Mais j’ai les doigts un peu gouffes.
Les criards des autos.
La cuisine d’été est paquetée de monde comme tous les soirs.
Et si le père Berleron a parlé, c’est coupé carré d’en par-là.

Nouvelles. Montréal, Editions
______ Mauvais

âMSÏmardHôtel de la Reine. Montréal, Variétés [cl949]. 
205p. 19.5cm. Mauvais

i Richard (Jean-Jules), Ville rouge 
Tranquille [1949]. 283p. 19.5cm
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Puis ils se sont mis à se garrocher.
C’est une beile place pour venir en garouage.
Ou’s qu’y vornuse, le p’tit tabarnac de Godmer? dit Berleron.

On n’en finirait plus !
Heureusement que le talent réel de Richard le sauve souvent 

malgré lui : à mesure que l’ouvrage avance, il échappe quelquefois, 
sans s’en apercevoir, à son parti pris de vulgarité ; sa vraie nature 
prend alors le dessus sur son volontarisme à rebours. Il est triste 
de voir un écrivain qui a vraiment du souffle, de l’étoffe, gâcher ainsi 
ses qualités.

Quant à la mentalité, à l’idiosyncrasie des « héros » de ces 
nouvelles, elle est pourrie de sensualisme, de hantise chamelle, de 
scepticisme et de préjugés sur le Canada français. La femme n’est 
plus, dans ces pages, qu’un objet de basses jouissances, une catin, 
un simple vase à fornication. Il me répugnerait d’insister.

Pour ce qui est des préjugés sur notre histoire, notre caractère, 
notre culture, lisez ces trouvailles :

Les Québécois isolés pendant trois siècles, emprisonnés dans le 
crétinisme, se sont contentés d’une lutte périmée contre la culture 
des Etats-Unis.

Voici Emile, l’anglophobe, et les réflexions qu’il inspire à l’au­
teur :

La vieille blessure de son fanatisme collégial se déchire de 
nouveau. [...]

Ses professeurs ne lui ont pas explicitement inculqué cet état 
d’esprit. Us le lui ont insinué. [...]

Mais cette haine est probablement séculaire et remonte au sang 
de la conquête. Elle est latente un peu partout. [...]

Et cette perle :
La pensée résiste aux opinions. Cela lui a été [à Emile] soi­

gneusement caché. Et dans son esprit latent, de vieux corbeaux 
sont venus déposer leur détritus de principes pourris par les 
siècles.

Ces citations se passent de commentaires.
Dans une de ces nouvelles, Pile ou face, une certaine Ginette 

dit à un certain M. Oursin :
J’ai entendu dire que vous préconisiez un système de littérature 

devant annuler toutes'les conceptions de vos devanciers, qui doit 
reléguer à l’incinérateur toutes les œuvres des génies classiques.

Est-ce là le système que cherche Jean-Jules Richard ? Pense- 
t-il vraiment avec Oursin que « l’art c’est la chair », et « que la 
chair c’est le peuple » ? Imagine-t-il que le peuple, avec son bon 
sens solide, puisse se confondre avec les originaux frottés de faux 
savoir de cénacles ridicules ?

Mais allons donc ! j’allais me laisser entraîner à analyser ces 
fumisteries « automatistes ». Heureusement que je viens de relire 
ces lignes libératrices de Richard, qui nous parle d’une peinture :
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Mais les couleurs les mieux nourries convergent vers la supé­
riorité du vice. Même si la latitude et la diagonale des tons sobres 
prêchent la philosophie. La durée éphémère de la terre en rapport 
à l’univers, la fraction de l’existence humaine surgissent sur un 
déchaînement de passion. C’est effarant. Ça grouille d’atomes et 
de molécules. D’embryons et de néant. Le choc des substances sen­
suelles (p. 109).

J’imagine le « peuple-chair » bouche bée devant cette simpli­
cité et cette clarté.

Ville rouge est une œu,rre des plus malsaines non seulement à 
cause de l’amoralisme et de la vulgarité de ses personnages, mais 
encore et surtout à cause de la peste intellectuelle libertaire dont 
elle est une autre éruption.

* * *

Dans Hôtel de la Reine nous retrouvons Félix, que nous 
avons déjà présenté à nos lecteurs (Lectures, t. IV, juin 1948, p. 
290). Notre «héros» n’a pas perdu son caractère. Il a vieilli, sur­
tout psychologiquement ; il s’est « assagi » en ce sens qu’il a fini 
de perdre ses premiers enthousiasmes, ses dernières illusions. Il 
semble bien qu’il doive ce scepticisme définitif à un revers de fortu­
ne et à un chagrin d’amour, « ce terrible Amour qu’il faut nous arra­
cher du coeur ». Mais qui sait ? Félix joue au « philosophe », et sa 
façon d’observer les hommes et la vie est déjà plus que suffisante 
pour le mûrer dans un pessimisme irrévocable.

Autant que jamais la fréquentation de ce critiqueur systéma­
tique demeure dangereuse, surtout à une époque comme la nôtre 
où « la philosophie de l’absurde » conquiert tant d adeptes. Cette 
« philosophie » revêt de multiples formes et celle que vit h élix 
n’est pas la moins pernicieuse. Au fond, en effet, Félix est un « exis­
tentialiste » au sens le plus péjoratif du terme ; il remplace sim­
plement l’ordure sartrienne par une ironie qui farfouille et moque 
sans relâche gens et choses. Car Félix est distingué et garde une 
dignité instinctive qui atteste sa noblesse de nature, sa culture au­
thentique.

Existentialiste, Félix? De multiples citations le prouveraient 
de façon décisive. L’espace me manque pour me livrer à une ana­
lyse introspective qui serait des plus captivantes. Je me contente 
donc d’ajouter qu’il est une des figures les plus remarquables et 
les plus attachantes de notre littérature, malgré la nostalgie et 
l’amertume qui la crispent. C’est que Jean Simard est un maître- 
écrivain, j’oserais dire l’un des plus robustes de toute notre litté­
rature.

La phrase de Simard présente un attrait tout particulier. Elle 
ert à la fois forte et harmonieuse, classique et dynamique. On est 
ici aux antipodes du populisme argotique d’un Jean-Jules Richard. 
Simard écrit en une langue vraiment littéraire, nourrie aux meil­
leures sources et en même temps bien vivante. Je me plais surtout à 
souligner sa richesse de vocabulaire. Trop généralement chez nous,
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on méprise le souci de l’acribologie. Si bien, qu’il suffit de cultiver 
un peu son vocabulaire pour passer pour prétentieux ou incompré­
hensible. Nonchalance intellectuelle. Peur de l’effort, du dictionnai­
re. Simard est un exemple en ce domaine ; il connaît les possibili­
tés d’expression de sa langue ; sa syntaxe rigoureuse dispose d’une 
riche matière à façonner. Ce n’est sûrement pas lui qui nous en­
combrera de poncifs, de camaïeux.

Je regrette d’autant plus de devoir m’en prendre à la pensée 
d un tel écrivain. Hôtel de la Reine est un livre à condamner ra­
dicalement, en raison de son scepticisme voltairien. M. Simard a 
certainement un faible pour le « singe de génie » qu’il cite si volon­
tiers; il s’est très probablement complu dans les contes philoso­
phiques : Candide, Zadig, Micromégas et autres ; il me semble qu’il 
en a pris la manière pince-sans-rire, malicieuse, méchante, mais aus­
si élégante et charmeuse.

Hôtel de la Reine est sans doute ainsi, en dépit ou en raison 
de la subtilité de l’influence d’un tel genre, plus malsain que Ville 
rouée pour des intellectuels. Il y a entre les deux manières la dis­
tance qui sépare la vulgarité d’une goton de l’astuce d’une courti­
sane, ou plus justement celle du dévergondage au sophisme cap­
tieux.

Félix n’a pas que trop souffert, il a trop lu, il lit trop et sur­
tout trop au petit bonheur, en vrac, comme l’attestent ses citations. 
Comment s’étonner de sa déformation intellectuelle, même de son 
agnosticisme? Comment ne pas comprendre, dans un monde en 
état de démence idéologique et en rut perpétuel, — toutes choses 
qui se reflètent dans les livres, — sa hargne contre la mentalité du 
Québec, notre enseignement, jusque nos qualités dont il ne voit que 
le revers ? Le • péché du Québec » ? quelle équivoque ! Et tant 
d’autres injustices du même genre !

Enfin, quoi que prétende Simard, un auteur demeure respon­
sable de ses « créatures » et ce n’est pas en citant Tchékhov qu’il 
peut se disculper de l’amoralité de Félix.

Théophile BERTRAND

DOCUMENTS

deiniète leçon du Cardinal Villeneuve
Voici bientôt deux ans, l’une des 

suprêmes interventions du cardinal 
Villeneuve, atteint déjà de la ma­
ladie qui devait l’emporter à 63 
ans, et peut-être le dernier messa­
ge qu’il publia presque à la veille 
de sa mort, soulignait, avec la dou­

ble autorité de ce maître en théo­
logie et de ce pasteur averti des 
nécessités et des aspirations con­
temporaines, un devoir qui s’im­
pose à tous les militants d’Action 
catholique.

Venu à Montréal, au cours de
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l*été 1946, afin d’y bénir l’immeu­
ble où s’installait, sous l'enseigne 
de Fides, une jeune et déjà puis­
sante entreprise d’apostolat intel­
lectuel, l’archevêque de Québec 
voulut mettre en lumière, et le pri­
mat de la Charité spirituelle, et 
les moyens de l’exercer, de nos 
jours, avec une pleine efficacité.

La première partie de son dis­
cours est le développement de l’a­
xiome affirmé par saint Thomas 
d’Aquin : « La charité spirituelle 
dépasse la charité matérielle, au­
tant que l’âme dépasse le corps. »

Des moyens appropriés aux 
habitudes

Mais le cardinal, après avoir po­
sé ce principe, rappelle immédiate­
ment la primordiale obligation qui 
en découle. De même que la pitié 
pour les misères temporelles, ne se 
bornant pas à les soulager, s’ef­
force d’améliorer les conditions de 
l’existence, la compassion pour les 
déficiences ou les déviations de 
l’esprit, non contente de combattre 
le faux, doit établir et diffuser le 
vrai. Et l’archevêque de Québec 
d’évoquer à ce propos la lettre pon­
tificale, que Pie X adressait na­
guère à son prédécesseur, le car­
dinal Begin, quand ce dernier fon­
da, pour toute sa province, un 
grand journal populaire catholi­
que: « Il faut, pour guérir les maux 
de notre époque, insistait le Saint 
Pontife, employer des moyens qui 
soient appropriés à nos habitudes: 
aux écrits, opposer les écrits; aux 
erreurs, la vérité; aux poisons des 
mauvaises lectures, les lectures 
saines. »

Mais, « pour guérir les maux de 
notre époque », ajoute le cardinal, 
il faut aussi les atteindre à leur 
source délétère, à ces maléfiques 
erreurs « sur Dieu, sur l’univers, 
sur la nature humaine et sur la 
primauté du spirituel » qui déchaî­
nèrent jadis « un désordre dont 
l’humanité doit payer les énormes 
frais ». Avec de clairvoyants « phi­
losophes de l’histoire », il en retrou­
ve, en effet, la première origine à 
« l’époque qui date de la Renais­
sance », intoxiquée par l’anthropo­
centrisme.

Ce diagnostic du mal indique le 
remède: à savoir, la restauration, 
dans l’esprit humain, de la notion 
de l’ordre divin, surtout par des 
procédés réalistes, c’est-à-dire par 
l’utilisation des forces mêmes qui 
furent détournées de leur usage 
providentiel et de leur destin.

Enfin, ces fondements établis et 
cette orientation donnée, le cardi­
nal étudie, tour à tour, avec une 
compétence et une justesse égales 
à son autorité, les divers éléments 
de cet « apostolat de l’esprit ». 
« Dans le domaine de l’édition », 
par exemple, il déclare « souverai­
nement opportun d'encourager la 
rechercho des formules suscepti­
bles de favoriser la diffusion d’un 
humanisme populaire chrétien, 
vraiment conquérant”.

Fides
Mais cette seconde partie de son 

discours, tout illustrée qu’elle soit 
de directives et de réflexions per­
sonnelles, est moins un exposé de 
principes que le tableau vivant et 
commenté de réalisations effectives 
ou de projets mis à pied d’œuvre — 
avec une sollicitude particulière en 
faveur des lectures, en vue de lut­
ter plus victorieusement contre « le 
libéralisme intellectuel » et d’assu­
rer plus fortement la formation 
catholique.

Et c’est surtout la judicieuse et 
féconde activité de Fides qui four­
nit les éléments de cette leçon pra­
tique: «Oeuvre d’importance su­
prême », au témoignage de Mgr 
Villeneuve, puisqu’elle est, en som­
me, « une réplique consolatrice pour 
Celui qui se plaint si ouvertement 
que les enfants des ténèbres sont 
plus habiles que les enfants de lu­
mière ».

Voici plus de onze ans que cette 
institution, je ne dis pas éclosait, 
mais germait très humblement, des 
initiatives conjuguées d’un groupe 
de la J.E.C. canadienne et d’une 
équipe d’éducateurs apôtres appar­
tenant à la Congrégation de Sain­
te-Croix.

Et qu’il me soit permis de saluer 
en passant cette famille religieuse 
qui, créée en France, au siècle der­
nier, par le vénéré Père Moreau
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(dont la cause de béatification est 
introduite au diocèse de Blois), 
mais ayant découvert au Canada 
un terroir spirituel accordé à celui 
de son pays natal, y a poussé déjà 
des rejetons vivaces. Elle y a pu 
créer, tout ensemble, en effet, deux 
grandes oeuvres diverses et ma­
gnifiques: ce foyer d’apostolat in­
tellectuel de Fide8 et, grâce à l’é­
minente sainteté d’un petit frère 
convers, le Frère André (dont la 
curie diocésaine de Montréal pré­
pare aussi la béatification), l’un 
des plus grandioses et des plus 
rayonnants sanctuaires de pèleri­
nages qui soient dédiés, dans le 
monde, à saint Joseph.

C'est tout juste au lendemain de 
la mort de ce Frère André, en jan­
vier 1937, que, pour répondre aux 
voeux de plusieurs étudiants catho­
liques, quelques pères de Sainte- 
Croix fondaient sous le simple ti­
tre de Mes Fiches, un petit bulle­
tin qui se proposait de guider leurs 
lecteurs.

Quatre ans plus tard, ce très 
modeste périodique, dont la diffu­
sion n’avait cessé de s’étendre et 
l’autorité de s'affermir, engen­
drait, sous la direction du P. Paul 
Martin, assisté du P. André Cor­
deau (que les éditeurs, les oeuvres 
de presse et les publicistes chré­
tiens de Paris s’empressaient na­
guère d’accueillir et d’écouter) tout 
un centre de publications, de docu­
mentation, d’organisation de bi­
bliothèques, auquel on donna ce 
nom de F ides. Bientôt, le bulletin 
lui-même, élargi, s’enrichissait 
d’une rubrique littéraire, qui, voici 
quelques mois, s’en est détachée 
pour devenir, sous le titre de Lec­
tures, une revue distincte, de «cri­
tique et de bibliographie », nourrie 
d’études et de recensions qui pré­
sentent une réelle valeur de sûre 
doctrine et d’information dirigean­
te.

Rue Saint-Jacques, à Montréal.
Et, maintenant, dans le vaste 

immeuble installé au coeur de 
Montréal (25 est, rue Saint-Jac­
ques) et béni, peu de temps avant 
sa mort, par le cardinal Villeneuve, 
la rédaction de cette revue fait

partie de tout un ensemble, et d’a­
teliers intellectuels, où se forgent 
des publications de toute sorte ins­
pirées du même esprit fondamen­
tal, et de bureaux animateurs, où 
des institutions variées, concourant 
toutes à la même oeuvre essentielle, 
trouvent un point d’attache, de ren­
contre ou de lancement Editions 
d’ouvrages canadiens, allant de ro­
man pour les jeunes aux travaux 
de spiritualité; périodiques, du mê­
me cru probe et savoureux, qui 
font voisiner le magazine avec la 
revue d’études; centre de diffusion 
pour les livres de France, heureu­
sement choisis; organes dC Action 
catholique, en particulier de mou­
vements de jeunesse; aménagement 
de bibliothèques: tracts, recueils ou 
collection de doctrine, d’action so­
ciale, d’information technique, de 
littérature ou de beaux-arts!... 
Je m’arrête; car ce simple aperçu 
ne peut pas se développer en no­
menclature, encore moins en pros­
pectus. Au surplus, qui voudrait se 
renseigner plus à fond sur les acti­
vités de Ftdes pourrait recourir à 
la Procure générale du clergé, 1, 
rue de Mézières, correspondante et 
dépositaire, à Paris, de la Société 
canadienne. Mais, ici, ce qui nous 
importe surtout, c’est de montrer 
comment la fondation de Montréal 
a pu inspirer le remarquable dis­
cours du cardinal Villeneuve ou 
réaliser l’idéal défini par l’arche­
vêque de Québec. A cette question, 
d’ailleurs, pour ne point allonger 
indéfiniment cet article, ni fâcheu­
sement raccourcir une conclusion 
dictée par les intérêts de la France, 
trois brèves citations pourront au 
moins suggérer la réponse.

La première, empruntée au pro­
gramme de Fides, fut mise en re­
lief par le cardinal, qui loua cette 
entreprise d’avoir voulu se définir 
« une oeuvre d’orientation, d’orga­
nisation et de stabilisation des lec­
tures, dans le but de promouvoir 
l'humanisme intégral chez les indi­
vidus et l'ordre social chrétien . 
Or. parmi les forces utilisées à cet 
effet, l’éminent orateur en souli­
gna deux, qui s’harmonisent et se 
complètent. D’une part, les créa­
teurs de Fides ont appliqué des
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« formules modernes, adaptées, dy­
namiques et conquérantes » et, d’un 
autre côté, ils ont su joindre, « à 
la sagesse dans le choix des moyens 
d’apostolat, une prudence attentive 
aux enseignements et aux conseils 
de l’autorité religieuse ».

Ce zèle d’apostolat, qui sait unir 
la hardiesse des initiatives au res­
pect de la hiérarchie, n’est-ce pas 
le tout de l'Action catholique ?

Une oeuvre qui intéresse 
la France

A ce titre, il est évident qu’une 
création de cette trempe et de cet 
esprit, confirmée par le témoignage 
d’un prince de l’Eglise, doit retenir 
notre attention de catholiques.

Mais c’est encore, au titre de 
Français, qu’elle nous intéresse.

Certaine jpropagande, plus ou 
moins commerciale, et en tout cas 
suspecte, étourdiment encouragé 
par un navrant amoralisme ou par 
ce dillettantisme débilitant que con­
damne aussi le discours du cardinal 
Villeneuve — étayée du reste au 
Canada même, par nos collabora­
tions inconscientes ou des compli­
cités blâmables, — expédie à cette 
population de foi catholique et de 
race française, des livres offen­
sants pour le catholicisme, déshono­
rants pour la France. Les innom­
brables Canadiens français, qui ont 
gardé les convictions de leurs an­
cêtres et l’amour de leur ancienne 
mère patrie, souffrent, autant que 
nous, de cette invasion lamentable 
et pernicieuse — et même plus que 
nous qui généralement l’ignorons. 
Et, sans doute, on compte, aux ri­
ves du Saint-Laurent, assez de 
journaux et de revues catholiques 
ou simplement honnêtes, assez d’in­
telligences averties et cultivées, as­
sez de librairies ou d’oeuvres de 
« charité spirituelle », informées et 
consciencieuses, assez de prêtres et 
de chrétiens d’élite, attentifs aux 
lecteurs et soucieux des âmes, pour 
que soient connus, étudiés, recom­
mandés les ouvrages de chez nous 
qui, en si grand nombre aujour­
d’hui, font rayonner la vraie figure 
de la France. Mais il importe es­
sentiellement pour notre prestige

national — et aussi pour le bien de 
beaucoup d’âmes çanadiennes — 
que, par une coopération plus in­
time et plus méthodique entre les 
catholiques agissants des deux na­
tions, cet effort soit encore intensi­
fié, développé, coordonné.

Or, c’est là, précisément, l’un des 
but de F ides et ce fut peut-être le 
principal objet des voyages effec­
tués en France par le R. P. Cor­
deau. Et, de ceci, nous devons à la 
grande institution de Montréal une 
vive reconnaissance, qui peut se 
traduire effectivement par deux 
manifestations: d’abord, un con­
cours plus actif à cette propagan­
de, pour nous d’un double intérêt 
puisqu’elle permet à notre pays de 
défendre son beau renom chez un 
peuple frère et de mieux exercer 
auprès de lui l’influence chrétien­
ne, qui est de sa vocation; ensuite, 
une curiosité, plus attentive et plus 
affectueuse pour les efforts et les 
réalisations de la jeune littérature 
canadienne-française, à peu près 
inconnue et surtout méconnue de 
l’immense majorité des Français. 
Et, pourtant, on y peut découvrir 
des oeuvres de choix, voire d’au­
thentiques chefs-d'œuvre, comme 
les livres de l’abbé Félix-Antoine 
Savard, par exemple, dont je viens 
de savourer le charme original et 
captivant, qui soutiendraient avan­
tageusement le parallèle avec cer­
tains de nos ouvrages académiques. 
Mais ceci est une autre affaire qui 
m’entraînerait beaucoup trop loin. 
Je n’ai voulu, par ce dernier mot, 
que poser un jalon sur une route 
où les catholiques de France au­
raient avantage à s’engager, pour 
resserrer encore l’amitié, la fra­
ternité franco-canadienne. Qu’il me 
suffise aujourd’hui de souligner 
encore une fois la haute importan­
ce et l’urgente opportunité d’une 
coopération plus intime et plus ac­
tive entre les catholiques militants 
des deux nations, sur le terrain de 
la «charité spirituelle».

François VEUILLOT.

(Extrait de la France catholique 
du 24 sept. 1948).
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FAITS ET COMMENTAIRES

cA txaveiâ leâ diocèâeâ
OTTAWA

La Librairie Nouvelle
Le Droit du samedi 14 mai annonçait l’inauguration d’une 

nouvelle librairie: LA LIBRAIRIE NOUVELLE, due à l’initiative 
des dirigeants de 1 Action catholique du diocèse d’Ottawa. Cette 
initiative, aboutissement de trois années de réflexions et d’efforts, 
est des plus opportunes et elle couronne admirablement le magnifi­
que travail d’orientation des lectures du Service de Presse de l’Uni­
versité d Ottawa et de l’Action catholique de ce diocèse.

La cérémonie de l’inauguration eut lieu le dimanche 15 mai, à 
8 hres 30 du soir, et fut radiodiffusée par le poste CKCH. Voici le 
programme de cette fête de l’apostolat intellectuel par le livre, pro­
gramme qui souligne le sérieux culturel de l’entreprise.

Programme
Les buts de la LIBRAIRIE NOUVELLE — R. P. Paul Gay c s su 

Président du Service de Presse. * ' ‘ v'*
Présentation du conférencier — M. Marcel Lacourcière, Président 

de TA. C. du diocèse.
Le livre, instrument de culture — Causerie de M. Raymond Bé- 

riault, représentant du ministère de l’Education d’Ontario.
Allocution de M. Frank Kehoe, Président de la section anglaise 

de l’A. C. du diocèse d’Ottawa.
Courte allocution.
Bénédiction de la librairie par Mgr H. Chartrand, V.G. 
Visite de la librairie par les invités et le public.

On pouvait lire dans le Droit du lundi suivant, 16 mai, le 
compte rendu de la fête et un substantiel résumé des allocutions et 
de la conférence.

Outre les dignitaires ecclésiastiques, les membres du clergé et 
les officiers de l’Action catholique présents à la réunion, Son Ex­
cellence Monsieur l’ambassadeur de France et Madame Francisque 
Gay, de même que MM. Jean Basdevant et Jean Mouton de l’Am­
bassade de France l’honoraient de leur présence.

Il nous plaît surtout d’insister ici sur le but apostolique et in­
tégralement culturel de la LIBRAIRIE NOUVELLE, qui «veut 
jouer dans la région d’Ottawa le rôle de FIDES à Montréal». 
Nous ne pouvons, avec tous les catholiques conscients des besoins 
de l’heure dans le domaine des lectures, que nous réjouir du dyna­
misme et de la saine modernité des apôtres outaouais, et nous sou­
haitons à la LIBRAIRIE NOUVELLE le plus entier succès.

L’adresse de la LIBRAIRIE NOUVELLE est 445, rue Sussex, 
Ottawa, Ont.
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NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES

Choix d’ouvtag.ei
Des ouvrages critiqués dans le présent numéro, nous mention­

nons, sous cette rubrique, quelques-uns de ceux qui sont les plus 
susceptibles de distraire sainement, d'instruire ou d’élever les lec­
teurs auxquels ils conviennent. Le fait de signaler ainsi ces livres 
ne veut pas dire qu’ils peuvent être conseillés à tous indistincte­
ment, comme on peut le constater en se référant à la critique et à la 
cote morale.
RELIGION

Daniel-Rops, L’Eglise des Apôtres et des Martyrs.
Loehr (D. Aemiliana), L’Année du Seigneur.
Petit de Julleville (Card.), Notre Foi catholique.

SCIENCES SOCIALES
Arnoux (Jacques d’), L’Heure des Héros.

LITTÉRATURE
Rédier (Antoine), Gestes français.

HISTOIRE
Chastel (Guy), Un Siècle d’Epopée française en Indochine. 

POUR LES JEUNES
Martin (Marie-Madeleine), Histoire de France...

Ouvrage à
RELIGION
Doctrine
Petit de Julleville (Card.).

Notre Foi catholique. Exposé d’instruction religieuse à l’usage 
des groupements de persévérance, des mouvements de jeunesse et 
des familles. Bloud et Gay. 3 vol. h.-t. cartes 18.5cm.

Ces ouvrages retracent toute l’histoire de l’humanité à la lu­
mière de la foi catholique, en un style enthousiaste et conqué­
rant. Il ne s’agit pas de livres secs, didactiques, même si les gens 
cultivés peuvent y trouver leur compte. L’histoire et les grandes 
vérités de la religion sont ici exposées de façon lumineuse et con­
vaincante, à la portée du lecteur moyen. Il est à souhaiter que tous 
les mouvements de jeunesse diffusent à profusion ces écrits dyna-
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miques, que nombre de nos familles se les procurent et en fassent 
profiter tous les leurs. Tous trouveront là une formule de caté­
chisme bien vivante.
Liturgie
Loehr (D. Aemiliana), moniale bénédictine.

L’Aimee du Seigneur. Le mystère du Christ au cours de l’an­
née liturgique. Bruges, Beyaert [cl946]. 2v. 22cm. (Coll. Re­
naissance et Tradition) $6.00 ($6.25 par la poste).

Entreprendre les commentaires des messes pour chacun des 
dimanches de l’année et pour les jours du carême n’était pas une 
petite tâche ; aussi n’est-on pas surpris qu’elle ait été accomplie par 
une bénédictine. Aemiliana Loehr est une moniale dont l’érudition 
éclate dans les nombreuses références placées au bas de chaque 
page. Bien que traitant de sujets puisés aux sources de la théologie 
et faisant sans cesse appel aux Saintes Ecritures et aux Pères de 
l’Eglise, elle sait s’adapter à la moyenne des lecteurs. Son langage 
simple s’élève parfois à une éloquence qui soulève l’enthousiasme, 
sans jamais tomber cependant dans la mièvrerie. Enfin il convient 
de mentionner la préface pour la traduction française, écrite par 
Jean Décarreaux et Jules Leroy dans un style souriant et serein, 
qui nous montre que c’est dans l’Eglise qu’on peut respirer le plus 
librement, à l’abri de toute atmosphère de contrainte.

Roland GERMAIN
Sacrements
Ghyssaert (Abbé P.).

La Mère et reniant. Bruges, Beyaert [cl947]. 100p. 20.5cm.
Pour adultes

Au premier abord, ce livre paraît ne pas vouloir nous offrir 
beaucoup d’idées nouvelles; mais la suite nous détrompe et, à 
mesure qu’on parcourt l’ouvrage, l’intérêt grandit.

L’auteur nous présente la mère pendant l’attente, l’accouche­
ment et lors du Baptême, vivant ce qu’il appelle les mystères 
joyeux, douloureux et glorieux. Il nous indique les conditions requi­
ses pour être une mère idéale auprès du bébé et de l’enfant de 
moins de sept ans ; combien aussi la maman doit redoubler de 
prières, de vigilance et de compréhension auprès de l’adolescent. 
Quand l’enfant arrive au seuil de la vie, à l’heure du choix de sa 
vocation, il nous montre la maman chrétienne oublieuse d’elle-mê­
me, soucieuse avant tout du bonheur de son « petit » et des des­
seins de Dieu sur lui.

M. l’abbé Ghyssaert termine en nous traçant le portrait de la 
mère résignée et sereine devant la volonté divine qui vient de l’é­
prouver.

Une mère ne peut tirer que grand profit de ces pages fonciè­
rement chrétiennes. Simone GERMAIN
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SCIENCES SOCIALES
Arnoux (Jacques d’).

L'Heure des héros. Avec ou contre le Christ. Bruges, Beyaert. 
239p. 22cm. $1.75 (S 1.85 par la poste).

Avez-vous lu Paroles d'un revenant ou les Sept colonnes de 
l'Héroïsme par Jacques d’Arnoux ? Peu d’ouvrages font également 
impression sur le lecteur.

Jacques d’Arnoux n’aurait pas son semblable comme polé­
miste. C’est un cerveau puissant, aux visions nettes et profondes, 
merveilleusement secondé par une âme ardente et généreuse. Le 
style est à la mesure de l’homme : nerveux, fougueux, voire mor­
dant. La pensée, claire et concise, se déroule suivant un ordre ri­
goureux, en une sorte de crescendo qui donne à l’argumentation 
l’assurance d’une thèse solidement étayée.

L’Heure des héros pèsira lourd sur la conscience de tous ceux 
qui ont concouru à l’effondrement des valeurs spirituelles, morales 
et nationales de la France. Ces artisans d’iniquité se sont recrutés 
parmi les libéraux, les francs-maçons et, de nos jours surtout, les 
communistes.

— On ne saurait concevoir l’ingratitude du peuple français qui, 
choyé du Ciel depuis les origines du christianisme, s’est orgueilleu­
sement retourné contre Dieu, l’a chassé de ses institutions, de ses 
cours de justice, de ses écoles, voire même des églises. Non seule­
ment on a proscrit Dieu, mais on le poursuit toujours d une haine 
satanique. Un homme d’Etat ne déclarait-il pas en plein Parlement: 
« Si Dieu lui-même se dressait devant les multitudes sous une for­
me palpable, le premier devoir de l’homme serait de refuser 1 o- 
béissance. » Le non serviam de Lucifer!

Pourtant Dieu n’avait-il pas choisi la France pour sa terre 
d’élection ? Faut-il énumérer tous les sanctuaires édifiés à la suite 
d’apparitions? A certains passages de T Heure des héros, le con­
traste est si grand entre l’amour de Dieu et la haine infernale de 
l’Etat français qu’on se surprend à dire : « Si j étais Français, je 
ne le dirais pas, j’aurais trop honte ! »

L’histoire de la France depuis 89 s’apparente plutôt à l’as­
cension pénible d’un dur calvaire. Faites le compte des révolutions, 
des guerres, des morts, des ruines. Comment en serait-il autre­
ment ! Où a-t-on jamais vu que le désordre ait produit quelque bon 
fruit ? Or est-il désordre comparable à celui de bouter Dieu dehors ? 
Dieu a abandonné la France à elle-même et à l’orgueil insensé de 
ses dirigeants. Au lieu d’une ère de « justice, d’égalité, de frater­
nité », on a eu une ère d’égoïsme effréné, d’injustice révoltante, et 
de querelles intestines, trop souvent noyées dans le sang.

Les deux chapitres intitulés l'Ecole sans Dieu et la Famille 
sans Dieu présagent un avenir encore plus sombre pour l’Etat fran­
çais. L’enfance est éduquée dans une amoralité qui conduit souvent
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à l’immoralité et la famille se désagrège, se meurt d’un égoïsme in­
digne d’un être raisonnable.

Relevons quelques citations.
* Le but de l’école laïque, ce n’est pas d’apprendre à lire, à 

écrire, à compter, c’est de faire des libres-penseurs. [... ] L’école 
laïque est un moule où l’on jette un fils de chrétien et d’où s’é­
chappe un renégat. » Qui ose tenir de tels propos ? Un inspecteur 
d’académie.

Et cette autre, non d’un communiste, mais d’un petit Fran­
çais de neuf ans, ne glace-t-elle pas d'horreur ? « Une mitrailleuse 
qu’il faudrait là-dedans ! » Le petit bout d’homme regarde défiler 
des enfants à la sortie de l’église le jour de leur première commu­
nion.

L’aberration des esprits est si grande qu’on en est rendu à 
nier toute morale. Lisez ceci : « La valeur des cadres d’une nation 
est faite autant par des impurs que par des purs, comme la gloire 
littéraire est faite autant par les œuvres immorales que par les 
œuvres de tout repos. » La citation est de Montherlant. Ecoutons 
maintenant André Gide : « Il faut agir sans juger si l’action est 
bonne ou mauvaise, aimer sans s’inquiéter si c’est le bien ou le 
mal. » En Russie soviétique on a au moins la morale du Parti.

Jacques d’Amoux termine son ouvrage sur une note optimiste. 
Un renouveau spirituel intense se dessine-t-il dans les diverses 
couches de la nation ? Cette foi dans le salut de la France repose 
plutôt sur des révélations faites par Notre-Seigneur à des saints 
religieux et de saintes moniales. Dieu aime tellement la France 
qu’il fera cet autre miracle de la sauver malgré elle et d’oublier ses 
blasphèmes atroces, son ingratitude diabolique.

L’Heure des héros constitue un appel émouvant à un renou­
veau chrétien profond. L’ouvrage est à la hauteur de la mission que 
s’est proposée l’auteur. Il est cinglant car il faut recourir au fouet ; 
il est poignant aussi, et toute intelligence demeurée droite, toute 
intelligence que le virus de l’erreur n’aura pas faussée outre mesure, 
sera profondément remuée.

Ce livre s’adresse-t-il aux seuls Français ? L’auteur l’a certai­
nement écrit à l’intention de ses compatriotes, mais nous croyons 
que tout chrétien se doit de le lire car il fustige sans pitié notre 
égoïsme bourgeois, l’orgueil de notre nature et, ce qui est plus gra­
ve, notre manque de sincérité avec Dieu. L’auteur démasque si 
bien les menées sournoises du communisme et de la franc-maçon­
nerie, il illustre à ce point les conséquences néfastes du libéralisme 
doctrinal qu’on ne saurait trop en recommander la lecture à tous. 
Tout homme d’Etat qui le lirait rendrait un grand service à son 
pays, car il y apprendrait qu’on ne doit jamais faire preuve de tolé­
rance vis-à-vis de l’erreur.

Un livre révélateur, extraordinaire, poignant, d’une puissance 
inaccoutumée de persuasion, tel est l’Heure des héros, avec ou con­
tre le Christ de Jacques d’Arnoux.

Clément SAINT-GERMAIN
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BEAUX-ARTS
Béracha (Sammy).

Le Mirage du cinéma. Introduction à une esthétique et à une 
sociologie du septième art. [Paris] S.E.P.E. [1947]. 190p. 19cm.

Mauvais
L’auteur soutient avec force que le cinéma est un art, « un art 

d’une exceptionnelle richesse d’expression, [ ... ] l’art par excellen­
ce, la seule voie qui nous fasse participer, en aidant notre intui­
tion, à cette beauté pure, transcendante, immatérielle qui hantait 
Platon ». Mais Sammy Béracha nous avertit bien que ce n’est pas 
la technique cinématographique qui demande à être considérée 
comme un art, mais l’œuvre qu’elle permet quand elie est exploi­
tée avec talent.

Le cinéma facilite les déplacements les plus hardis dans le 
temps et dans l’espace.

La possibilité et la nécessité de multiplier les lieux et de ne 
pas tenir compte du temps personnifie le cinéma.

L’architecture, la sculpture et la peinture tirent leurs effets 
de l’espace; le cinéma est seul à le pouvoir tirer du temps; il est 
seul à pouvoir peindre le temps.

Malgré tout son mérite et la justesse de plusieurs autres de ses 
aperçus, ce livre est, hélas ! un mauvais livre. On a toujours affaire 
à l’auteur du Mythe du racisme, qui « déverse tant de mépris sur 
la Bible, sur Jésus, sur l’Evangile, sur l’Eglise et dresse contre eux 
un réquisitoire inspiré, inconsciemment, peut-être, du plus pur sec­
tarisme ». Béracha ne mérite pas ici tous ces reproches, mais on 
reste tout de même stupéfait de la fantaisie, de l’ignorance qu’il 
affiche occasionnellement au sujet de la religion chrétienne.

J.-P. BEAUSOLEIL
LITTÉRATURE 
Rédier (Antoine).

Gestes français. Le Puy, Editions Xavier Mappus [1945-48]. 
2 v. h.-t. 19.5cm.

En deux volumes au texte fin et serré, Antoine Rédier, au­
teur de plusieurs livres sur les héros de France, offre ici à notre 
méditation le courage, la vertu et le patriotisme de la fine fleur de 
l’armée française lors de la dernière guerre mondiale. Il excelle à 
enflammer son lecteur de son grand amour pour la France.

Antoine Rédier n’ignore pas que la France vient de passer une 
crise terrible, qui n’a pas été sans avoir des conséquences malheu­
reuses sur son influence séculaire dans le monde. Gestes français 
prouve de façon décisive que la France que nous aimons vit tou­
jours. Pierre Delattre, Henry Bruneau, Louis de Bettignies, Marin 
de la Meslée et tant d’autres ont gardé bien haut le flambeau ma­
gnifique de l’héroïsme français.
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Antoine Rédier profite de cette présentation d’admirables ges­
tes pour donner, en un style frémissant, de grandes leçons à ses 
compatriotes et à tous les peuples. Ces leçons, basées sur une lon­
gue expérience de la guerre et de la vie, sont d’autant plus suscep­
tibles de toucher tous les lecteurs qu’elles sont tirées des exemples 
entraînants de héros de toutes les classes de la société. Malgré soi, 
malgré qu’on ne soit pas Français, on fait sienne la conclusion de 
l’auteur : « Oui, redevenons, coûte que coûte, de vrais, de purs 
Français, à la mode d’antan. Fortifions, à cet effet, nos âmes, et que 
celles-ci, comme nous l’a demandé Louis de Bettignies, soient, au 
service de la Patrie et de son redressement, des âmes d’acier, pures 
et rudes, que rien ne casse, que rien ne tord. »

J.-P. BEAUSOLEIL
Fiction
Péru (Gérard).

Contes à Véronique. Grenoble, Arthaud [cl944]. 287p. 19cm.
Le style alerte de l’auteur et sa facilité à brosser des peintu­

res bien vivantes des gens et des choses donneront satisfaction à 
tous les lecteurs.
HISTOIRE
Chastel (Guy).

Un Siècle d’Epopée française en Indochine (1774-1874). No­
tre Empire d’outre-mer. Paris, les Editions de l’Ecole [1947]. 205p. 
ill. caite 24cm.

Comme plusieurs autres pays, l’Indo-Chine gémit dans les 
souffrances d’un douloureux brassage politique et social. La France, 
puissance colonisatrice, voudrait tout régler dans l’ordre et la paix ; 
le Communisme, au contraire, excite les passions et empêche tout 
accord. Que sortira-t-il de ces efforts ? Dieu le sait.

Voici du moins un livre qui satisfera bien des esprits en les 
replaçant dans la paix de l’Histoire.

Curieux et intéressant pays, récits passionnants où l’on sent, 
dans les mains de quelques hommes, la destinée de tout un peuple.

L’auteur a intitulé ce livre Siècle d'Epopée. Nous y voyons 
en effet, à différentes époques, agir des hommes, au nom de la Fran­
ce, presque seuls et bien peu soutenus par elle. Et ils se font des 
noms que l’Histoire a grandis. Ainsi Monseigneur Pigneau de Be- 
haine, héros de la fin du dix-huitième siècle, qui passe trente-trois 
ans à travailler en Annam, pour Dieu, la France et l’empereur du 
pays. Ainsi Jean Dupuis, un commerçant, et Francis Garnier, un 
militaire, qui, après 1860, agissent au milieu des troubles et des 
incompréhensions pour apporter à ces contrées un peu de paix et de 
prospérité. Saluons parmi eux la forte et angélique figure de Théo- 
phane Vénard, « voyageur pour le Christ » arrivé au Tonkin en 
1854, et qui meurt en 1861, martyr de sa foi, réalisant son rêve :
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« Dis-moi, frère, quel honneur et quel bonheur à Théophane si le 
bon Dieu voulait... Te martyrum candidatus laudat exercitus.»

A. P.
BIOGRAPHIES 
Carrouché (R. P.).

Un précurseur: Timon David. Paris, Spes [1947]. 22 p. 
19cm.

Dès son enfance, Timon David laisse deviner une grande « vi­
vacité d’imagination » et une nature « ardente et maladive, aussi 
prompte à souffrir qu’impatiente de vivre » . Prêtre, il se dévoué 
à la jeunesse et oriente son action, nourrie de priere, vers la forma­
tion du caractère. Le jeu lui est un auxiliaire précieux pour attirer 
les jeunes. Plus tard, sur les conseils donnés par Mgr de Mazenod^ 
il fonde la Société du Sacré-Cœur de Jésus. Son grand mente est 
d’avoir été un précurseur de l’apostolat moderne, dont lune des 
caractéristiques est le souci des contacts directs avec les âmes.

LIVRES POUR LES JEUNES 
Martin (Marie-Madeleine).

Histoire de France racontée aux petits enfants, avec <Jes illus­
trations de Pierre Dardel. Paris, Editions du Conquistador [cl948J. 
86p. ill. 28.5cm.

Cette Histoire de France racontée aux petits enfants, avec ses 
magnifiques illustrations en couleurs, sa typographie soignee, sa 
mise en page attrayante dans un solide cartonnage, est ^contesta­
blement une réussite, du point de vue pédagogique comme de celu
de la présentation matérielle. t

Marie-Madeleine Martin nous dit, en avant-propos, quelle a 
voulu écrire une « Histoire de France accessible aux tout jeunes 
enfants ^t qui pût servir de premier livre de lecture». Elle at­
teint splendidement son but, ce qui n’empêchera pas son ouvrage 
de plaire même aux adolescents. Avec raison, elle fait une grande 
place à l’anecdote et aux « mots historiques ». Elle sait cependant 
garder à l’histoire ses caractères essentiels et amorcer chez ses 
jeunes lecteurs le goût de la synthèse, le sens de la causalité.

Nos petits Canadiens tireront plaisir et profit à s initier a 
l’Histoire de France dans ce judicieux ouvrage, a y faire la con­
naissance de figures légendaires comme celle de Jeanne d Arc et 
de Jeanne Hachette, de Du Guesclin, de Bayard et de tant d autres, 
tout en gravant dans leur mémoire les phases successives de la nais­
sance et de l’évolution de la nation française.

Théonhile BERTRAND

Robitaillie (Henriette).
Christiltia dans le torêt. Dessins de D’Orange. Pans, Bonne 

Presse [1948]. 46p. ill. 24cm.

JUIN 1949 609



Dans sa case de bambou au milieu d’une grande forêt d’Asie 
une mere se meurt sous les yeux de sa petite fille. Christillia, c’est 
e nom de 1 enfant, se trouvera donc seule, exposée à de nombreux 

dangers. La maman, qui se rappelle les renseignements du mission­
naire, lui parle du « pays du Seigneur du ciel. et lui recommande
daLer jusqu a la mer où elle verra «des hommes blancs qui sont 
bons ».

Après un voyage palpitant dans la brousse, au cours duquel 
elle rencontre une tigresse et ses deux petits, un vieil éléphant, 
uahor le méchant crocodile, Swissiwiss le boa hypocrite, Christillia 
trouvera de bons parents et une gentille petite soeur du nom de 
Mireille. Elle n a pas manqué d’amener de la jungle Kri, le petit 

découvre avec elle le monde de la civilisation.
Les fillettes goûteront ces aventures illustrées de dessins co­

lories et suggestifs.
Théophile BERTRAND

cdccuâêâ de reception

Les publications mentionnées sous cette rubrique sont irrépro­
chables au point de vue moral.
* * *

Agenda de Tétudiant 1949. Bruxelles, Jeunesse Etudiante Ca­
tholique Féminine. [S.p.] h.-t. 11cm.
Archambault (Joseph-P.), s.j.

Gymnastique des athlètes spirituels. 4e Centenaire de l’appr'v- 
bation des Exercices spirituels de S. Ignace [...]. Montréal, l’E­
cole Sociale Populaire, nov.-décembre 1948. 60p. 20cm. (Tracts nos 
413-419) $0.25 ($0.30 par la poste).
* * *

Avance au large. Paris, Secrétariat national de la Jeunesse 
Etudiante Chrétienne Féminine, 1948. 148p. ill. 18cm. $1 60 ($1 65 
par la poste). v ‘
Barthas (C.).

Les Colombes de Notre-Dame de Fatima. Une page de légen­
de dorée vécue au XXe siècle. (Avec une attestation de Mgr l’E- 
veque de Fatima. ) Toulouse, Fatima-Editions, 1948. 29o. ill 
21.5cm. $0.25 ($0.30 par la poste).
Basseville (Chan. G.).

Instructions pour les messes du dimanche. 6e série: Les Com­
mandements de Dieu. Paris, Lethielleux, 1946. 270p. 19cm.
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Bernard (Pierre).
Devant Dieu. [Anthologie de la prière chrétienne.] Introduc­

tion par Georges Villepelet, p.s.s. Le Puy, Editions Xavier Mappus 
[1948]. 264p. 19.5cm.
Berthet (Abbé Henri).

Examen de conscience du séminariste. (Extrait du Manuel de 
conscience.) Paris, Librairie Gabriel Enault [1948]. 21p. 17cm.
Bolté (Paul-Emile), p.s.s.

L’Education sociale. Montréal, l’Ecole Sociale Populaire, oc­
tobre 1948. 28p. 20cm. (Tract no 417) $0.15 ($0.18 par la poste).
Brien (Roger).

O Cœur, Victime d’amour! [Conférence donnée à la journée 
d’étude tenue à Nicolet, le 23 mai 1948.] Nicolet, Centre diocésain 
de l’Intronisation [1948]. 23p. 16cm.
* * *

Les Conseils d’entreprises. Organisation de l’Economie en Bel­
gique. Texte de la nouvelle loi et commentaires. Montréal, l’Ecole 
Sociale Populaire, septembre 1948. 32p. 20cm. (Tract no 416) 
$0.15 ($0.18 par la poste).
Damais (Emile).

La Passion selon saint Matthieu. Chant solennel en version 
française pour 3 diacres et chœur. Limoges, Droguet & Ardant 
[1948]. 21p. 32.5cm.
Leblanc (Eveline).

La Femme au foyer. [Québec, Faculté des Sciences sociales 
de l’Université Laval] 1948. 28p. 18.5cm. (Cahiers du Service ex­
térieur d’éducation sociale, vol. 5, no 9) $0.15 ($0.18 par la poste).
Morin (Chan. Hermann).

Ma Messe. [Sherbrooke, 1948.] [6]p. 21.5cm.
Navier (J.).

La Hongrie dans rétau de fer. Montréal, l’Oeuvre des Tracts, 
novembre 1948. 16p. 19cm. (Tract no 353) $0.10 ($0.12 par la 
poste).
Oger (H.-M.), o.p.

La Loi scoute. Liège, Editions Soledi [1948]. 39p. 18cm.
Pie XII.

Les Professions. Aviateurs. Ophtalmologistes. Etc. Montréal, 
Ecole Sociale Populaire. 16p. 20cm. (Coll. Actes pontificaux, no 
20) $0.10 ($0.12 par la poste).
Pointeau (Abbé J.).

Servante de Jésus-Prêtre. Thérèse Pointeau. Paris, Editions 
Saint-Paul [1948]. 126p. 19cm.
* * *

Les Positions des travailleurs catholiques canadiens. C.T.C.C.,
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U.C.C., U.GF. Montréal, l’Ecole Sociale Populaire, juillet-août 
1948. 63p. 20cm. (Tracts nos 414-415) $0.25 ($0.30 par la poste).
* * *

Réussir sa vie. Campagne d’action 1948-1949. Edition spéciale 
de «En Mission». [Bruxelles, Editions J.E.C.F., 1948.] 71p. ill. 
18.5cm.
Saint-Yves (Claude).

Jehanne de France, fille de Louis XI. Paris, Bonne Presse 
[1948]. 123p. ill. 19.5cm. (Coll, les Saints de France).
SOLIRÈNE (E.).

Au service de la Vierge: Adèle de Batz de Trenquelléon (Mè­
re Marie de la Conception), fondatrice de l’Institut des Filles de 
Marie Immaculée. Le Puy, Editions Xavier Mappus [1947]. 157p. 
h.-t. 19.5cm.
Van der Straeten (M.), s.j.

Ma Prière pour jeunes. [Bruxelles, Editions C.E.A.P., 1947.] 
282p. 12.5cm. Pour les jeunes
Verville (Bernardin), o.f.m.

La Paix pour la famille et par la famille. Montréal, l’Oeuvre 
des Tracts, octobre 1948. 16p. 19cm. (Tract no 352) $0.10 ($0.12 
par la poste).
Vézina (Jean-Louis), s.j.

Qu’est-ce que la Bible? Montréal, l’Oeuvre des Tracts, sep­
tembre 1948. 16p. 19cm. (Tract no 351) $0.10 ($0.12 par la pos­
te).
Voillereau (Alice-M.).

A B C du petit Jésus. Images d’Alice-M. Voillereau. [Paris] 
Bonne Presse [1948]. [S.p.] ill. 24cm. Pour les jeunes

N.-B.—Seuls les livres dont le prix est indiqué dans les réfé­
rences sont en vente à notre librairie.

SERVICE UNIVERSEL D’ABONNEMENT
aux PUBLICATIONS PERIODIQUES du CANADA et de l'ETRANGER

REVUES et ENCYCLOPEDIES
CATALOGUE GRATUIT

EPARGNEZ votre temps et votre argent. ABONNEZ-VOUS. 
Recevez chez vous les belles publications que vous aimez. Con- 
fiez-nous tous vos abonnements à toutes publications cana­
diennes ou étrangères. — Faites-vous servir!
ABONNEMENTS POUR TOUS, 77, rue d'Aiguillon, Québec 
Directeur:— Prof. P.-E. BELLEAU. Tél.: 3-3754
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BIBLIOTHECA
Section de l'Association Canadienne 

des Bibliothécaires de Langue française
Siège social: Université de Montréal, Bibliothèque, 

2900, boul. Mont-Royal, Montréal
Membres du Conseil: Président: M. Raymond Tanghe; vice-président: 
M. Joseph Brunet; secrétaire: le R. P. Fernand Guilbault, c.s.v. ; tréso­
rier: M. Irénée Sauvé, p.s.s. ; conseillers: le R. P. Paul-A. Martin, c.s.c.. 
Me Damien jasmin, le R. P. Auguste Morisset, o.m.i., M. William Mi- 
lette et Me Lucien Lortie. A titre de membres fondateurs, ont aussi 
voix consultative au Conseil: les RR. PP. Paul-A. Martin, c.s.c., P.-A. 
Trudeau, c.s.v., G. Houle, s.j., Mlle Marie-Claire Daveluy et M. Benoit 
Baril.

a vie de l c4ââ ocia tion
Un projet important

Lors du congrès tenu en novembre à l’Université de Montréal, 
l’Association canadienne des Bibliothécaires de Langue française 
a décidé de favoriser dans toute la mesure du possible la publi­
cation de fiches de catalogue en français pour des ouvrages cana­
diens et français destinés aux bibliothèques du Québec et des au­
tres provinces. Pour mener à bien cet objectif il faut un centre pour 
coordonner la rédaction des fiches, une machine pour les imprimer, 
un service de livraison et d’entreposage.

Dans une ville comme Montréal, plusieurs bibliothèques pos­
sèdent un service de catalogue important et un personnel expéri­
menté; elles reçoivent la plupart des ouvrages susceptibles de se 
trouver dans les bibliothèques publiques. Ces bibliothèques font 
chacune de leur côté le catalogue des mêmes volumes, d’où perte 
de temps et dépenses inutiles. Le centre bibliographique permet­
trait d’éviter ce travail en recueillant les fiches maîtresses de cha­
cune des bibliothèques affiliées et en ferait établir des copies pour 
les autres bibliothèques.

Le procédé de reproduction est tel qu’une fois le poncif fait 
les fiches s’impriment rapidement et à peu de frais. Les bibliothè­
ques pourraient acheter ces fiches du centre bibliographique qui les 
vendrait au prix réel, tenant compte du travail, de la matière pre­
mière et de l’amortissement de la machine, exactement comme le 
font la Bibliothèque du Congrès, de Washington, et d’autres gran­
des institutions des Etats-Unis.

L’Association canadienne des Bibliothécaires de Langue fran­
çaise, qui a élaboré ce projet, voudrait créer un service chargé de
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faire connaître les fiches publiées, de prendre les commandes, de 
les faire exécuter, de facturer, de procéder aux encaissements. Les 
autorités du gouvernement provincial ne sauraient manquer d’en­
courager une telle initiative susceptible de rendre d’immenses ser­
vices aux bibliothèques scolaires, paroissiales ou autres de la pro­
vince.

Un pays qui compte plusieurs universités où s’activent des 
équipes de chercheurs, une académie et des sociétés savantes dont 
les membres font d’intéressants travaux, un groupe d’écrivains dont 
la réputation dépasse les frontières, des artistes au talent de plus en 
plus personnel et vigoureux, un tel pays peut se glorifier de son 
élite. Mais derrière cette élite il y a le peuple, celui des villes, des 
faubourgs, des villages, sur lequel la sollicitude des pouvoirs publics 
doit se pencher pour donner à la nation un visage honorable. Pour 
qu’il n’y ait pas trop de disparité entre l’élite et le peuple, il faut 
fournir à ce dernier les éléments de la conquête du savoir, de l’art, 
et c’est proprement la mission des bibliothèques.

La valeur d’une bibliothèque dépend de la compétence de son 
personnel, de la qualité et du nombre de ses volumes, de l’efficacité 
de son organisation et des instruments de recherche dont elle dis­
pose. La compétence du personnel est affaire d’école et d’expé­
rience ; la qualité et le nombre de volumes, problème financier bien 
souvent; quant à l’efficacité de l’organisation et des instruments 
de recherche, c’est un domaine où la coopération peut agir le plus 
utilement et où un groupement comme l’Association canadienne des 
Bibliothécaires de Langue française trouve sa raison d’être.

C’est dans cet esprit que ses membres, réunis en congrès, ont 
pris la décision relatée plus haut et que son Conseil a fait appel aux 
pouvoirs publics, civiques ou provinciaux, pour mener la tâche à
1500116 fin- Raymond TANGHE,

Président de VA.C.B.F.

,

LES PARISIENS LISENT BEAUCOUP
Le bulletin municipal de la ville 

de Paris a exposé un « tableau sta­
tistique du nombre de livres prêtés 
à domicile par les 70 bibliothèques 
municipales », de Paris.

Pour l’ensemble de la capitale, le 
nombre de « lecteurs inscrits », qui 
était de 1,494,087 en 1935, est passé 
à 1,781,294 en 1938 et — après une 
régression facilement explicable 
pendant les premières années de 
la guerre — atteignait 2,250,076 
en 1947 et 2,336,209 l’an dernier.

Paris a compté en 1948, 23,900 
nouveaux lecteurs inscrits.

Et quel est l’arrondissement 
champion? C’est le XVIII». Le 
quartier Montmartre. La bibliothè­
que centrale du XVIII® arrondisse­
ment, sise à la mairie, a prêté 
130,865 volumes dans le cours de 
l’année.

Derrière elle, viennent la « Cen­
trale » du XV®, avec 115,691, puis 
celle du XX», avec 109,401; du 
XIVe, avec 107,604 et... enfin, le Ve 
arrondissement qui a fait circuler 

94,565 volumes. S.I.F.
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jÇa {Bibliothèque régionale 
Sa int-ffean-BaptUte (1)

Je vous parlerai de la Bibliothèque Saint-Jean-Baptiste, de 
son local, de sa collection et de sa clientèle.

Le local. — La Bibliothèque Saint-Jean-Baptiste est sise au 
numéro 4288 Henri-Julien, au rez-de-chaussée de l’école Saint- 
Jean-Baptiste, dans la paroisse du même nom. D’une longueur de 
100 pieds, elle est divisée en deux sections, une pour les petits et 
l’autre pour les grands. Les murs, les rayons et les boiseries sont 
peinturés bleu pâle. Les tables, les chaises en merisier solide, moins 
hautes pour la section des jeunes, le comptoir du prêt et le fichier 
constituent le mobilier du local.

Le bureau de la bibliothécaire est une petite pièce conforta­
ble, munie de rayons et outillée convenablement. Ce bureau, par 
sa cloison vitrée, commande la vue sur les deux salles de lecture, 
sur le comptoir du prêt et l’entrée. Cette disposition facilite ainsi la 
surveillance. Des lampes fluorescentes donnent un éclairage très 
bon.

La collection des livres. — La Bibliothèque a ouvert ses portes 
en juillet 1944 avec une collection initiale de 4,000 volumes. Au 30 
juin 48, elle avait 8,471 volumes. En 47-48, nous avons prêté 
24,560 volumes, soit 4,130 de plus que l’année précédente. Notons 
en passant que la circulation a toujours suivi, depuis les débuts, 
une courbe ascendante.

Nous avons des ouvrages en français et d’autres en anglais, 
dans la proportion de sept français pour un anglais.

Au coin des petits, les albums sont les plus populaires, surtout 
les albums avec images en couleurs et en gros caractères. Ceux du 
Père Castor, de Bibiche, de Nane, les Editions Novos de Lausanne 
et les Editions Alsatia ont la faveur des plus jeunes. Les enfants de 
3e et 4e années, soit ceux de 7, 8 et 9 ans, ne s’intéressent qu’aux 
albums. Alors ces livres sont toujours en circulation, à la grande 
satisfaction des lecteurs et au bénéfice de nos statistiques. La collec­
tion le Coin des enfants, avec sa couverture attrayante, ses illustra­
tions fantaisistes, ses gros caractères, tient toujours la vedette 
chez les plus jeunes.

Les collections : Bibliothèque de Suzette, Signe de piste, les 
Editions du Clocher, les livres de Maxime, les Chariot de Mlle 
Daveluy font les délices des garçons et filles des 5e et 6e années.

Mais la reine, la fée qui enchante tous nos lecteurs, grands et 
petits, garçons et filles, c’est encore cette chère grand-mère qui

1 Causerie prononcée lors de l’assemblée annuelle de l’A.C.B.C. tenue 
à l’Université de Montréal, le 13 nov. 1948.
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raconte l’histoire de ses bons enfants, de Sophie et des petites filles 
modèles, du pauvre Biaise. Et oui, c’est la comtesse de Ségur. Sou­
haitons qu’un jour quelque éditeur de bonne volonté, avec beaucoup 
d’or au service de son imagination, imprime et édite les histoires de 
la comtesse de Ségur, avec de belles illustrations en couleurs et 
un caractère assez gros.

Dans la section des grands, le Père Hublet jouit d’une popu­
larité aussi grande avec sa très intéressante série de romans scouts 
qui plaisent à tous les garçons et filles de la 5e année en montant.

La Maison Nathan publie une Collection pour les adolescents : 
Pile au trésor de Stevenson, David Copperfield de Dickens, le 
Roman de Renard, le Capitaine Fracasse et autres ; et aussi des 
biographies très bien adaptées pour les enfants de 13 ans et plus : 
Richelieu, Charles le Téméraire, Surcoût, Henri de Guise. La re­
liure de ces volumes n’est cependant pas assez solide. Par ailleurs, 
le papier est bon, le caractère assez gros et l’impression nette.

Parmi les auteurs canadiens, M. l’abbé Félix-Antoine Savard, 
le Frère Marie-Victorin, MM. Léo-Paul Desrosiers et Félix Leclerc 
sont les favoris des jeunes. Les garçons surtout sont des fidèles 
lecteurs de l'Encyclopédie de la Jeunesse, des Larousse, la Terre, 
la Science et ses applications, des revues françaises, l'Abeille, Hé­
rauts. Nos Canadiens français s’intéressent également aux revues 
anglaises et américaines : Popular Science, Canadian Geographical 
Journal, Nature, Pictorial Education, Boy's Lite, etc. La Sélection 
du Readers’ Digest a aussi ses lecteurs fidèles.

Le prêt. — Chaque enfant, après inscription, reçoit une carte 
de lecteur et a droit à trois volumes pour une semaine. Après 15 
jours de retard, il paie 0.05 d’amende, après un mois, 0.10. Ce rè­
glement nous a été dicté par l’expérience du milieu et de la clien­
tèle.

La clientèle. — Elle est des plus intéressantes et très variée. 
Sont admis, tous les garçons et filles fréquentant les écoles de 
la Commission scolaire catholique, quelle que soit leur nationalité. 
Si nous avons une bonne clientèle de langue anglaise, très peu ce­
pendant sont de nationalité anglaise; il y a des Autrichiens, des 
Polonais, des Italiens et surtout des Slaves. Ce sont des lecteurs 
sérieux et fidèles.

Les petits de 1ère et 2e années viennent lire à la Bibliothèque, 
mais ils n’ont le droit d’emprunter des livres qu’à partir de la 3e 
année.

Les écoles du district : Saint-Jean-Baptiste, Olier et Lafon­
taine pour les garçons, Sainte-Eulalie et Saint-Sacrement pour les 
filles, fournissent les 4/5 de nos lecteurs. Les paroisses du Nord, 
Villeray, Sainte-Cécile, Saint-Arsène, Saint-Edouard et Saint-Am­
broise forment l’autre 1/5.

Le langage primaire et rude — je ne dis pas grossier — de 
nos garçons scandaliserait vos oreilles d’universitaires ; mais leurs
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réflexions sensées et leurs mille et une questions intelligentes fe­
raient réfléchir vos esprits savants. « Pourquoi un Richelieu s est-il 
tant mêlé à la politique? » — « Les Français étaient donc si ter­
ribles pour avoir osé trancher la tête de leur roi? » Les inventions 
modernes, l’actualité, la guerre, les événements locaux, tous ces 
sujets deviennent matière à discussion ; seule, la politique est ban­
nie des conversations ; on évite ainsi des frictions regrettables et, 
même en temps de fièvre électorale, la Bibliothèque est une oasis
de calme et de paix. ,

Les petits, comme toujours, apportent avec eux, le moment de
détente, la minute de gaîté. Chaque nouveau qui se présente au 
comptoir pose un problème à la bibliothécaire. Il est gene ou a . 
tasque. Un nous dit : « Mademoiselle, je voudrais m abommer » , 
un autre: «Je voudrais m’abandonner»; un autre: «Combien 
ca coûte pour s’abonner à la Bibliothex ? » et ainsi de suite...

C’est une véritable leçon de psychologie que de regarder 1 
petits fouiller - je dis bien fouiller - sur les rayons et dans les 
albums. Tous les jours, quelques-uns découvrent 1 Amérique. Cha 
cun réagit selon son tempérament. Le bilieux garde pour lui a 
science nouvellement acquise. Le sanguin s empresse de due a la 
société ses découvertes. Le lymphatique, qui parhasards estlas- 
sé entraîner dans une telle aventure, écouté, confortabiement ms- 
tallé les propos de tous ses compagnons ; il a feuillete sans intere 
Îm alburn^pris au hasard. Pourquoi tout ce brun tant ^exatanon? 
Lui, il économise ses forces. Aucun elan, aucune flamm ; 
bibliothécaire de faire jaillir l’étincelle qui suscitera enthousiasme
et ferveur. _ , . . , . .

Et voilà, Mesdames et Messieurs, la vie intéressante, bour­
donnante, excitante même parfois, que l’on coule à la Bibliothèque 
Saint-J ean-Baptiste. A DT?T T CT 1?

/Rédaction de* catalogue*

II—LE CATALOGUEUR, LE LIVRE ET LA FICHE (suite)

B) LE CATALOGUEUR ET LE LIVRE

Mais par quelles opérations intellectuelles ou autres, le cata­
logueur, cet animateur, fera-t-il rendre à un livre son maximum de 
rendement? Avant de lui parvenir, le livre a passe par beaucoup 
d’autres mains. Il a été choisi, acheté, relié, pourvu des marques de 
propriété de la bibliothèque, inventorie, classifie.
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Le catalogueur doit d’abord faire connaissance avec le livre 
au point de vue matériel. Il doit considérer tout ce qui encadre et 
situe le texte, le rend visible et palpable. Avant de dépouiller l’ou­
vrage avec sûreté et précision, il lui faut cette connaissance préli­
minaire de 1 ouvrage. Il lui faut l’examiner du dehors et étudier à 
tond toute son apparence extérieure.

Description extérieure de l'ouvrage. Le catalogueur exa­
minera donc avec soin:

, a ), couverture et son titre. Si le titre de la couverture est 
présente en tous points semblable à celui de la page de titre, à 
1 intérieur, fort bien, le catalogueur passera outre. Si, au contraire 
le titre sur la couverture est rédigé de façon différente, frappante, 
significative, il sera l’objet d’une note sur la fiche. Si la page de 
titre manque, à 1 intérieur du volume (dans le cas, par exemple, de 
plaquettes, de tracts, etc.), le titre de la couverture le remplacera 
et sera considéré comme le titre officiel. Une note en avertira le 
lecteur.

b) Le titre du relieur (celui qui est inscrit au dos ou sur le 
plat du volume). Il peut différer tantôt du titre de la reliure origi­
nale,^ celle de l’éditeur (dans les livres anglais, particulièrement), 
tantôt du titre, à l’intérieur de l’ouvrage.

Quel embarras pour l’usager s’il ne se souvient pas du titre de 
la page intérieure, ou encore pour l’employé de la bibliothèque qui 
range le volume sur le rayon d’après la cote, laquelle ne tient 
compte dans ses lettres et ses sigles, que du titre à l’intérieur, parce 
que ce dernier est moins sujet à varier que les autres. Le catalo­
gueur, par une note, devra donc renseigner et le lecteur et l’em­
ployé sur cette variation du titre. Parfois, le titre du relieur sera 
le titre commun à toute une série de volumes, un titre de collection. 
Toutes ces particularités, le catalogueur les aperçoit d’un coup 
d œil ; il en prend note, afin d’en faire l’objet d’une remarque au 
moment de la rédaction de la fiche.

c) Le faux-titre. Celui qui se trouve sur le feuillet précédant 
la page de titre. Il ne sert que s’il constitue le seul titre apparais­
sant dans 1 ouvrage. Il faut, ne l’oublions pas, le préférer au titre 
courant, dans le cas où les deux titres : faux-titre et titre courant 
apparaissent seuls dans l’ouvrage. La note bibliographique, aver­
tissant 1 usager de cette défectuosité, se rédigera comme suit : Titre 
pris sur le faux-titre.

d) Le titre de la collection. On sait ce qu’est une collection : 
une série de volumes possédant quelques caractères communs, et 
que Ion publie successivement; ou encore, une série de volumes 
dont le groupement répond à une intention particulière de l’éditeur. 
Le titre d’une collection apparaît d’ordinaire soit sur la page du 
faux-titre, du titre, ou sur une page précédant ou suivant le titre.
Il se trouve parfois ailleurs, et même dans une autre source biblio­
graphique que l’ouvrage lui-même.
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e) La page de titre, ou le titre. C’est la grande autorité sur 
laquelle on s’appuie pour décrire un volume. Aussi le catalogueur 
y revient-il après l’examen total de l’ouvrage. Il peut être long, ce 
titre (dans les livres des XVII'' et XVIIL siècles, par exemple) *. 
ou court (dans les ouvrages modernes). Nous ne mentionnons pas 
ici les incunables, ou autres ouvrages anciens, dont la rédaction sera 
l’objet de leçons spéciales. « L’art de bien cataloguer, a dit déjà 
l'américain Charles Ammi Cutter, un des pionniers de la science 
catalographique moderne, n’est peut-être que l’art de savoir abré­
ger un titre ».

f) Le titre courant. Celui-ci peut être utile, ainsi que nous le 
disions plus haut, dans le cas d’une page de titre absente ou perdue. 
Le titre courant est placé à gauche dans le haut de la page ; à 
droite, on trouve, généralement, le titre des chapitres de l’ouvrage, 
au fur et à mesure qu’ils paraissent ; ou, encore, le nom de la ma­
tière traitée dans chaque page. Le titre courant, à gauche, intéresse 
seul le catalogueur.

g ) La dédicace. Si elle est l’hommage d’une personne célèbre 
faisant don de l’ouvrage à un ami, ou si la personne est l’auteur 
lui-même dédicaçant son livre à un parent, à un ami, à un grand 
de ce monde, la forme particulière de la dédicace peut avoir son 
importance. Un biographe, en quête d’information, sen enchantera 
souvent

h) La préface. Nous y ajouterons Y avant-propos, Y introduction, 
Y avertissement, car ces termes sont presque synonymes. Il faut 
toujours tenir compte de ces discours ou propos préliminaires. Us 
donnent un aperçu du texte, et nous font part des intentions de 
l’auteur en écrivant tel ou tel ouvrage. Un catalogueur ne doit ja­
mais sauter la préface, comme le fait souvent le lecteur ordinaire. 
Il y perdrait des informations essentielles. Certaines préfaces ont 
été des événements littéraires : la préface de Cromwell de Victor 
Hugo, a donné naissance au romantisme, en France. Souvent, la 
préface est signée par une personne en vue et fait honneur à l’au­
teur.

i) La table des matières. Elle est souvent un exposé systé­
matique de la matière contenue dans un ouvrage. Certains som­
maires de chapitres nous éclairent, nous fixent, au point de vue du 
véritable sujet traité par l’auteur. Nous rappellerons que les tables 
de matières sont placées au début de l’ouvrage dans les livres en 
langue anglaise, comme autrefois dans les livres de science.

j) L’index. Il nous offre les noms des sujets traités par un 
auteur, rangés par ordre alphabétique. Un nom de sujet vous frappe 
tout à coup, vous êtes étonnés du nombre considérable de pages qui 
lui est affecté. Vous êtes certes en présence de pages importantes 
sur un sujet, par ailleurs, peu connu. Trouvaille que le catalogueur 
utilisera en faisant le dépouillement de l’ouvrage, ou en jugeant de
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la valeur intrinsèque de l’ouvrage. Si l’index dans un ouvrage se 
compose d’un ou de plusieurs volumes, une note en fera mention 
sur la fiche bibliographique.

k) Les bibliographies. Elles sont toujours à noter et témoi­
gnent du caractère sérieux et parfois définitif d’une œuvre. L’auteur 
s appuie sur des « sources » reconnues.
, ,P. f'3 justification du tirage. Elle renseigne sur l’importance

de 1 édition, sur son tirage limité ou énorme. On y trouve souvent 
le titre de la collection à laquelle appartient l’ouvrage.

m) La pagination, les illustrations, le format, etc. (c’est-à-dire 
tout ce qui touche à la description typographique de l’ouvrage). 
Cette description sera faite avec plus ou moins de minutie, selon 
la coutume établie dans l’institution. Il ne faudra pas négliger ce­
pendant quelques points essentiels, par exemple, un portrait dans 
une biographie, une carte dans un ouvrage géographique. Ce sont 
là des détails qu’il importe de toujours mentionner en rédigeant la 
notice bibliographique.

Voici donc terminé l’examen minutieux et complet de l’ou­
vrage. Les Américains disent (et nous songeons ici, à la savante 
catalographe Margaret Mann dont les travaux sont utilisés dans 
nos pages) : la lecture technique du livre est achevée. Chaque par­
tie constitutive du livre a été examinée, analysée, et les notes, fidè­
lement prises, se rangent nombreuses sur la table de travail. Vous 
pouvez franchir l’étape suivante en toute sécurité d’esprit.

2. —La valeur intrinsèque de l’ouvrage. Vous avez maintenant 
a considérer le caractère intellectuel de l’ouvrage, son sujet, la ma­
tière qu’il traite. Vous aurez incessamment à faire connaître cette 
matière aux usagers de la bibliothèque qui viendront consulter les 
fiches du catalogue par noms de sujets. Mais cet examen, cette 
etude critique du livre au point de vue de l’intelligence du sujet, 
nous en parlerons plus au long dans une autre leçon qui s’y rary- 
portera directement. Pour l’instant, il suffit au catalogueur de saisir 
les grandes lignes du sujet que traite le livre et de les résumer dans 
une note personnelle très brève.

3. —Le dépouillement. L’ouvrage, en principe, a été traité en 
dépouillement. Tous les éléments de la fiche se trouvent inclus dans 
les notes prises par le catalogueur, durant l’examen extrinsèque de 
l’ouvrage. Seule l’ordonnance de ces matériaux demeure à faire. 
Nous y verrons bientôt.

(à suivre)

Marie-Claire DAVELUY
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* * * .......................
* * * ....................

forêt de Baie-Comeau ......
La vie de l'A.C.B.C..............
Miscellanées ...........................
.Miscdlanécs ............................
Miscellanies .............................
.Miscellanées ............................
Miscdlanécs ............................
Miscdlanécs .......... ...................
Nouveautés pour bibliothè-

* * * ........................

TANGHE (Raymond)
* * *

VALOIS (Robert), c.s.v...........

ques .................. -..... ...........
La nouvelle constitution de

l'Association .......................
Message du président .............
Texte des voeux adoptés lors 

de l'assemblée annuelle du 
13 novembre 1948 ....

La Bibliothèque du Séminaire
de Joliette .........................

La vie de l’A C.B.C..............
La vie de l'A.C.B.C..............
.La jje de l’A.C.B.F..............
La vie de l’Association ........
La vie de l’Association ........
.La vie de l’Association ........

sept. 1948. 58
sept. 1948. 57
oct. 1948, 122
nov. 1948. 186
déc. 1948, 250
mars 1949. 448
avril 1949, 511
mai 1949. 572

févr. 1949. 384

janv. 1949. 315
janv. 1949. 313

janv. 1949, 319

avril 1949, 508
oct. 1948. 121
nov. 1948. 185
déc. 1948. 249
janv. 1949. 315
mai 1949. 569
juin 1949. 613

Index des ouvrages
(classés par ordre d’auteurs et accompagnés de leur cote morale *)

Abel (J.-P.) ; L’Age de Cain — M — 
mai 1949, p. 551.

Achard (E.) ; A travers le Canada — 
J — oct. 1948, p. 115.

Achard (E.); Brun Brun, l’ours des 
Laurentides—J—janv. 1949, p. 306.

Achard (E.); La Douloureuse Aven­
ture d’Evangéline. I. En Acadie — 
J — oct. 1948, p. 114.

Achard (E.); Rois sans couronnes — 
oct 1948. p. 110.

Achard (E.) ; Sur les chemins de l’A­
cadie — J — oct. 1948, p. 114.

Achard (E.); Le Trésor de l’Ile-aux- 
Noix — J — janv. 1949, p. 306.

*** Actes des Apôtres — déc. 1948, p. 
244.

Adhémar (J.) ; Frère André Thexet 
févT. 1949, p. 373.

*** Agenda de l’étudiante 1949—juin 
1949, p. 610.

Aimard (G.) ; Les Trappeurs de l Ar­
kansas — sept. 1948, p. 40.

Aimery (C.) ; Pont-Ange—Bî—mars 
1949, p. 423.

*** a la claire fontaine—mars 1949, 
p. 435.

Alix (M.); Quelques Filles de Mon­
sieur Vinrent—déc. 1948, p. 244.

*** Almanach de Notre-Dame de la 
Trinité, 1948—déc. 1948, p. 244.

Alzin (J.) ; Coeur au bagne—B— 
nov. 1948, p. 166.

Alzin (J.); Le Monde a peur—mars 
1949, p. 435.

Amoudrü (B.); voir Dumon* (G.).
Angers (F.-A.); Initiation U l’écono­

mie politique— avril 1949, p. 467.

i Signification des cotes:
Aucune indication : .......pour tous

B :......«pour adultes
Bî:.......«appelle des réserves
D :__ «dangereux
M :..... «jnauvais
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Annales de l’ACF AS, vol. 13— 
janv. 1949, p. 307.

*•* Annuaire pontifical catholique, 
vol. 41, 1948—oct. 1948, p. 93. 

Antoine (P.); La Flûte berbère— 
févr. 1949, p. 373.

Antoine de Jésus (P.); L'Au-delà 
béatifûiue—mai 1949, p. 563. 

Archambault (J.) ; Présence de Dieu 
—rtéc*. 1948, p. 222.

Archambault (J.P.); Gymnastique 
des athlètes spirituels— juin 1949, d. 
610. * 

Archambault (J. P.); Pour un di­
manche chrétien—mai 1949, p. 563. 

Archambault (J. P.); Le Problème 
de la jeunesse—sept. 1948, p. 50. 

Archambault (J. P.); Vers la com­
pétence—janv. 1949, p. 307.

Arma (E.) et Fauchon (M.); La 
Malle merveilleuse—J—sept. 1948, 
p. 50. ’

Arma (E.) et Reitlinoer (J.); Le 
Merveilleux Noël dans la forêt — J 
—sept. 1948, p.50.

Arma (E.) et Villemot; Travaillons 
en chantant—J—sept. 1948, p. 50. 

Arma (E. et P.), Jean-François, 
Tranchant (M.) ; Chansons pour 
Miroka—J—sept. 1948, p. 50.

Arma (P.) ; Chantons au .vent—B— 
sept. 1948, p. 40.

Arma (P.); Chantons le travail—B— 
sept. 1948, p. 40.

Arnoux (A.) ; Les Pères Blancs aux 
sources du Nil—mai 1949, p. 543. 

Arnoux (J. d’); L'Heure des héros 
— juin 1949, p. 605.

Aron (R.), Dandikü (A.), Holstein 
(H.) ; De Marx au marxisme—Bf— 
mars 1949, p. 414.

Arrou (P.); Le Curé d'Ars—déc. 
1948, p. 238.

Arroyo (D. G.) ; Sancti Benedicti 
Régula Monasterium—avril 1949, p. 
500 .

Ark (J. d ’) ; Donoso Cortè»—oct. 
1948, p. 115.

Arthus (Dr A.) ; Un Monde inconnu, 
not enfants—févr. 1949, p. 356.

**’* Arts graphiques du Canada au 
Brésil—févr. 1949, p. 357.

Athanase (S.); Vie et enseignement 
de notre bienheureux père saint 
Antoine—févr. 1949, p. 367.

Aubert (R.); Le Saint Siège et l'U­
nion des Eglises—oct. 1948, p. 93. 

Audet L.-P.) ; La Chanson du bon­
heur—avril 1949, p. 483.

Aud.' T (L.-P.) ; Où mène le cours pri- 
vunre de la province de Québec— 
févr. 1949, p. 373.

Austi N (J.) ; Marianne et Elinor— 
mars 1949, p. 423.

Aim N (A.) ; Léon Ollé-Laprune— 
févr. 1949, p. 374.

*** Avance au large — juin 1949, p. 
610.

Avec Jésus sur le chemin du Ciel 
—J— janv. 1949, p. 307.

A VICE (R.); Péguy, pèlerin d’espé­
rance—oct. 1948, p. 113.

Avignon (J. d ’) ; Mon Curé chez les 
enfants—J—uov. 1948, p. 178. 

Avranches (R. d’), voir Bsaulair 
(A.).

Aymé (M.) ; Uranus — M — janv. 
1949, p. 268.

Bach (A.) ; Les 52 Jours du Seigneur 
—mai 1949. p. 563.

Baillaroeon (P.); La Neige et le 
feu—M—nov. 1948, p. 174. 

Banning (E.); Réflexions morales et 
politiques— B—sept. 1948, p. 45. 

Barbeau (M.); L'Arbre des rêves—B 
—janv. 1949, p. 296.

Barbeau (M.); Le Rêve de Kamal- 
moulc—févr. 1949, p. 329.

Barbeau (M.); Saintes Artisanes. T. 
II: Mille Petites Adresses—nov. 
1948, p. 161.

Barclay (V.); Fie de Florence L.
Barclay—févr. 1949, p. 371. 

Bardèciie (M.) ; Lettre à François 
Mauriac—B—mars 1949, p. 418. 

Bardy (G.) ; A l’école de saint Au­
gustin—janv. 1949, p. 295.

Baron (H.-M.); Un Maître spirituel: 
le R. P. Louis Pouillier—janv. 1949, 
p. 302.

Baron (R.) ; Messes pour militants 
d’Action catholique—nov. 1948, p. 
180.

Barondeau (R. P.); Une Ordination 
sacerdotale au K. Z. de Dachau— 
avril 1949, p. 500.

Barral (F.) ; Les Questions sociales... 
Qu'en pense l'Eglise ?—mai 1949, 
p. 563.

Barkoux (R.) ; Saint Rémi la mis­
sion de Rn.ms—déc. 1948, p. 238. 

Barthas (C.); Le Christ devant la 
question nationale—nov. 1948, p. 
156.

Barthas (C.); Les Colombes de No­
tre-Dame de Fatvma—juin 1949. p. 
610. F
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Barthas (C.) ; jacinthe, flew du 
Portugal—J—nov. 1948, p. 179. 

Barthas (C.) ; Le Mystère de Fatima 
—mars 1949, p. 435.

Bassevilw. (Chan. O.); Instructions 
pour les messes du dimanche, 6e 
série — juin 1949, p. 610.
7o et 8e séries—mai 1949, p. 542. 

BaüSSAN (C.) ; Corneille—nov. 1948, 
p. 165.

Bay (A.); Intimité—févr. 1949, p. 
358.

Bay art (P.) ; Les Sacrements dans la 
vie de l’Eglise—janv. 1949, p. 307. 

Bazin ( II.) ; Vipère au poing —M— 
mai 1949, p. 515.

Beaudry (G); L’arithmétique dans 
les trois premières années du cours 
jnrimaire — oct. 1948, p. 116. 

Beaudry (G.); L’arithmétique et le 
nouveau programme—déc. 1948, p. 
244.

Beauduin (L.) ; La Piété liturgique 
—févr. 1949, p. 352.

Beaufays (I.) ; Le Père Valentin 
Paquay—déc. 1948, p. 244.

Bkaulaik (A.), Avranche (R. d’) et 
Daveduy (P.); Trois nouvelles — 
mars 1949, p. 424.

BÉiiANOKR (P.); Déviations eucharis­
tiques et rectifications—fév. 1949, 
p. 374.

Belcayre (J. de) ; Mystères sous les 
cèdres—sept. 1948, p. 41. 

Bkucayre (J. de) ; Sa Sérénité—nov. 
1948, p. 166.

Bénédictines de Poitiers; Les Com­
plies—oct.1948, p. 115.

Benoit XV (S.S.) ; Saint Jérôme et 
les Saintes Ecritures—févr. 1949,
р. 374.

Bf.noit-Guyod (G.); Qu’est devenu 
Drouet ?—janv.1949, p. 303. 

Béracha (8.) ; Le Mirage du cinéma 
— M — juin 1949, p. 607. 

Bergeron (H.-P.) ; Le Frère André,
с. s.o—févr. 1949, p. 367. 

Bkrgounioux (R. P.) ; Esquisse d’une
histoire de la vie—avril 1949, p. 
490.

Bernaoe (B.) ; Brigitte en ce temps- 
là—sept. 1948, p. 42.

Bernaoe (B.); Le Roman d’Elisa­
beth: I. Le Matin d’un beau jour. 
II. L’Age des ailes. III. Jeunesse. 
IV. La Relève. V. Liberté chérie— 
janv. 1949, p. 298.

Bernanos (G.); Le Chemin de la 
Croix-des-Ames—Bî—oct. 1948, p. 
101.

Bernard (P.); Devant Dieu—juin 
1949, p. 611.

Berthet (H.); Examen de conscience 
du séminariste — juin 1949, p. 611. 

Berthet (H.); Le Saint du jour— 
mai 1949, p. 542.

Bertrand (A.); L’Ajypel du sol—B 
—févr. 1949, p. 371.

Bertrand (C.) ; Monsieur de Iai Dau- 
versière—févr. 1949, p. 370. 

Bertrand (L.) ; Sainte Thérèse—mai 
1949, p. 560.

Bessièrks (A.) ; Jacques de Baudus 
—mai 1949, p. 561.

Bibaud (A.); Les Fiancés de St-Eus- 
tache—févr. 1949, p. 372.

Bindei. (V.); Claudel et nous — nov.
1948, p. 169.

*** Bôjuettc l’extravagante—J—fév.
1949, p. 370.

Biron (F.); Le Chant et la musique 
dans la vie quotidienne populaire— 
avril 1949, p. 500.

Biron (II.); Grandeurs et misères Je 
l’Eglise trifluvicnne—févr. 1949, p* 
355.

Biron (H.); Nuages sur les brûlé»— 
B—mars 1949, p. 425.

Buess (J. H.) ; Traité de Psychiatrie 
—B—nov. 1948, p. 155.

Boisseau (L.) ; Huit heures et quart 
—mai 1949, p. 563.

Bouté (P.E.) L’Education sociale— 
juin 1949, p. 611.

Bommart (J.) ; La Dame de Valpa­
raiso—BT—mars 1949, p. 425. 

Bommart (J.); Eve et le monstre— 
BT—mars 1949, p. 425.

Bommart (J.) ; Hélène et le pirate— 
BT—mai 1949, p. 557.

Bommart (J.) ; Le Train blinde no 4 
—BT—mai 1949, p. 557.

*** La Bonne Nouvelle. Extraits des 
Evangiles—déc. 1948, p. 244.

*** La Bonne Nouvelle. Catéchisme 
en poésie—avril 1949, p. 484. 

Bonnet (J.); L’Année liturgvjue au 
grand orgue—nov. 1948, p. 162. 

Bordeaux (H.); La Maison morte— 
BT—nov. 1948, p. 166.

Bosco (H.); Malicroix—B T—avril 
1949, p. 456.

Bouchard (G.); Vieilles choses, vieil­
les gens—sept. 1948, p. 39. 

Bouchet (H.); Psychologie du scou­
tisme—oct. 1948, p. 93.

Boudreault (E.) ; Coeur de Marie, 
coeur de Mère—mars 1949, p. 435. 

BouuÉ (Y.) ; Tante Hélène—nov. 
1948, p. 180.

JUIN 1949 627



Boula ngkr (T.); Les Educateur»— 
janv. 1949, p. 308.

Bouuzon (G. et J.) ; Nos Jeunes li­
ront... “1000 titres de livres”— 
oct. 1948, p. 68.

Boulogne (C.-D.); Par delà la mort 
—mars 1949, p. 415.

Bourges (P.) et Hkrvet (R.) ; L’En­
traîneur—sept. 1948, p. 42. 

Bourgoin (L.); Savants moderne»— 
nov. 1948, p. 176.

Bousskmart (P.); Ton fiancé te par­
le — avril 1949, p. 500.

Boutet (J.); Memento de rie spiri­
tuelle—janv. 1949, p. 292.

Boyer (Chan.); Le Bon Jésus. I. Sa 
vie. II. Les miracles—J—oct. 1948,
p.116.

Boylkau (M.); 17» maître de la mé­
decine : Laënnec — mars 1949, d. 
429. * v

Brault (A.) ; De Rome à Montréal 
par le chemin le plus lonq—avril 
1949, p. 493.

Braun (F.-M.)j Les Etudes bibliques 
—janv. 1949, p. 308.

Braun (F.M.); Jésus. Histoire et 
critique-mai 1949, p. 540.

Braun (F.-M.); Les Origines de la 
Messe—sept 1948, p. 50.

B RAY (A. de) ; La Didactique scienti­
fique et son artisan—mai 1949, n 
563. ’

Bray (A. de); L’Enseignement indi­
vidualisé — oct. 1948, p. 116. 

Breton ( V.-M. ) ; Novissima—nov.
1948, p. 157.

Breton (V.-M.) ; Saint François et le 
prêtre—sept. 1948, p. 51.

Brkynat (MgT G.) ; Cinquante an* 
nu pays des neiges. T. II. Voyageur 
du Christ—oct. 1948, p. 110;
T. III. L’Evêque volant—déc. 1948, 
p. 238.

Brien (R.); O Coeur, Victime d’a­
mour! — juin 1949, p. 611.

Brion (M.) ; François Ximénès—mai
1949, p. 563.

Brontë (A.) ; Agnès Grey—B—nov. 
1948, p. 163.

Bruchési (J.) ; Evocations — nov. 
1948, p. 175.

Buet (P.); Charles Buet—oct. 1948,
p. 116.

Buet (P.) et Hubert (J.-M.); Elisa­
beth et son coeur—mai 1949, p. 515. 

BurnrR (C.) ; Le Comte iAwis de Sa­
le»—janv. 1949, p. 302.

Buhbt (G.) ; Notre-Dame de la liber­
té—D—mai 1949, p. 515.

*** Bulletin bibliographique de la 
Société des Ecrivains canadiens, 
1947—mai 1949, p. 563.

Burgessk (J. A.); La Plus Ancienne 
Famille du Saguenay—févr. 1949. 
p.374. ’

Buzy (D.) ; Le Saint de Betharram. 
Le bon Père Garicoïts—avril 1949, 
p.501.

Callknchks (J. des) ; Pour appren­
dre à observer les insectes — sept. 
1948, p. 51.

Calvet (Mgr J.) ; Pourquoi les Insti­
tuts catholiques?—oct. 1948, p. 116. 

*#* Camps ruraux—sept. 1948, p. 51. 
Caphk (J.); Les Qualités et les Dé­

fauts des enfanta — sept. 1948. p 39. * j V

Cardijn en Amérique—déc. 1948, 
p. 225. ’

Carette (J.-M.) ; Zirslca, immigrante 
inconnue — B — déc. 1948, p. 236. 

Carrière (G.); Vers le travail et le 
succès — oct. 1948, p. 96. 

Carrouché (R. P.) ; Un précurseur :
Timon David — juin 1949, p. 609. 

Castiello (J.); Une Psychologie hu­
maine de l’éducation — nov. 1948 
p. 159. ’

Castillou (H.); Cortvs s’est révolté 
— Bf — mai 1949, p. 514.

Catta (R.-S.); Le Germe—nov. 1948.
p. 180. i

Catta (R.-8.); Poèmes d’Una — nov. 
1948, p. 180.

Catta (R.-8.); Poèmes de la Cathé­
drale de France, 1 — nov. 1948, p. 
180.

Catta (R.-8.) ; La Semence — nov.
1948, p. 180.

*** Ce n’est qu’un au revoir. Hu- 
guette Courcier—mars 1949, p. 435. 

*•* Centenaire de l’Histoire du Ca­
nada de François-Xavier Garneau— 
oct. 1948, p. 109.

Centrale Catholique du Cinéma et 
de la Radio; Répertoire général il­
lustré des Films, 1948-49 — avril
1949, p. 492.

Centre d’Etudes Pédagogiques ; Neu­
tralité et laïcisme — nov. 1948, p. 
161.

Cerbel\ud-8alaonao (G.) ; Aux mains 
des Iroquois — J — janv. 194J, p. 
306. *

Chaigne (L.) ; Notre Littérature 
d’aujourd’hui — févr. 1949, p. 364. 

Chaioneau (V.-L.) ; Notes et éléva­
tions spirituelles. III. L’Intimité 
axec Dieu — févr. 1949, p. 374.
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Chambre (H.); Un centenaire: le 
Manifeste communiste — avril 1949, 
p. 501.

Champagne (J.-E.); Manuel d’action 
missionnaire — déc. 1948, p. 228.

Ckampris (G. de) ; Images du Cana­
da français — févr. 1949, p. 367.

Chanson (P.); L’Indissolubilité con­
jugale — déc. 1948, p. 226.

Chansonnier international [Chris- 
tus vmoii] — déc. 1948, p. 244.

Chapouilly (M.A.); Saint Vincent 
de Paul — J — févr. 1949, p. 374.

Charbonnf.au (R.) ; Les Désirs et les 
jours — Bf — sept. 1948, p. 19.

Charbonneau (R.); Ils posséderont 
la terre — Bf — sept. 1948, p. 48.

Charpentier (C.-M.); Voici nos sau­
veurs — nov. 1948, p. 180.

Charpentier (J.) ; Remarques sur la 
parole — févr. 1949, p. 358.

Chartier (Mgr E.) ; Poésie grecque— 
nov. 1948, p. 174.

Chastel (G.); Un Siècle d’Epopée 
française en Indochine — juin 1949,
p. 608.

Chatel (L.) et Sr St-Ignace de 
Loyola; Les Parents et l’éducation 
de l’enfant — janv. 1949, p. 308.

Chénier (A.); Choix de poésies — 
janv. 1949, p. 297.

Ciiéry (H.-Ch.); L’Art de se confes­
ser — mars 1949, p. 435.

Chéry (H.-Ch.); Qu’est-ce que la 
messe? — févr. 1949, p. 352.

Chicoinf. (F.) ; Précis de doctrine ru­
rale — mars 1949, p. 419.

Ciiometon (A.); Le Christ, vie et lu­
mière — févr. 1949, p. 350.

Chonez (C.); Introduction à Paul 
Claudel — avril 1949, p. 493.

Choquette (A.) ; La Coupe vide — 
M — oct. 1948, p. 102 et avril 1949, 
p. 449.

Christophe (J.) ; Sainte Rose de Pi- 
terbe — déc. 1948, p. 244.

*** La Cité de Londres — mars 1949, 
p. 435.

Clarac (P.); La Fontaine, l’homme 
et l’oeuvre — janv. 1949, p. 303.

Claude (R.); L’Education de l’ado­
lescent — sept. 1948, p. 51.

Claudel (P.); Partage de Midi —D
— févr. 1949, p. 323.

Claudel (P.) ; La Perle noire — déc. 
1948, p. 235.

Claudel (P.); La Rose et le rosaire
— janv. 1949, p. 293.

Clouard (U.); Histoire de la littéra­
ture française. T. 1 — Bf — févr. 
1949, p. 335.

Coiteux (F.) ; Conditions du bonheur 
dans la famille—avril 1949, p. 487. 

Coiteux (F.); Le Surnaturel dans le 
mariage — avril 1949, p. 488. 

Combes (A.) et Pognon (E.); Sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la 
Sainte-Face — mars 1949, p. 435. 

Comment lire (Collection)—mai 1949, 
p. 521.

*** Comment parlent les animaux de 
la ferme — J — déc. 1948, p. 242. 

*** La Confédération internationale 
des Syndicats chrétiens fête scs 15 
ans — oct. 1948, p. 116.

*** Les Conférences pédagogiques, 
vol. 3 — oct. 1948, p. 116.

*** Les Conseils d’entreprises — juin 
1949, p. 611.

Contardi (E.); Les Apjxiritions de 
la Grotte des Trois Fontaines—nov.
1948, p. 180.

Cordonnier (Chan. C.) ; Episodes 
évangéliques — mars 1949, p. 415. 

Cordonnier (Chan. C.) ; Les Grandes 
Heures du foyer—déc. 1948, p. 227. 

*** Corps mystique et Action catholi­
que — janv. 1949, p. 294.

Coulet (P.) ; Libération nationale et 
redressement moral — oct. 1948, p. 
95.

Couturier (M.-A.); Chroniques—Bf
— févr. 1949, p. 333.

*** Le Credo des tout-petit8 — J — 
mars 1949, p. 435.

Crisknoy (M. de) ; Antoine de Saint- 
Exupéry — janv. 1949, p. 263. 

Crisenoy (M. de) ; Bienheureuse 
Jeanne-Marie de Maillé—avril 1949, 
p. 501.

Croidys (P.); Notre second Bayard: 
le Général Leclerc — avril 1949, p. 
499.

Cyprien (S.); L’Oraison dominiodle
— nov. 1948, p. 180.

• •• D’Yseult à Violaine— Bf —mars
1949, p. 388.

Damais (E.); La Passion selon Saint 
Matthieu — juin 1949, p. 611. 

Danoieu (A.), voir Aron (R.). 
Danemarie (J.) ; Mère et fils: Mo- 

nuiue et Atigustin — mars 1949, p. 
429.

Daniel (E.) ; Serait-ce vraiment la 
fin des temps? — Bî — oct. 1948, 
p. 91.
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Daniel (Y.); Lucien Croci — mars 
1949, p. 430.

Danikl-Rops; L’Eglise des Apôtres 
et des Martyrs — juin 1949, p. 590. 

I)anikl-Rops ; Jésus en son temps. Pay­
sages et documents — oct. 1948, p. 
91.

Dans la cité chrétienne (Collection)— 
déc. 1948, p. 245.

Daujat (J.) ; Dirigisme et corpora­
tisme — janv. 1949, p. 308. 

Dautzenbi:rq (G.); Le Printemps 
n'est qu'une saison — M — déc.
1948, p. 234.

D a velu y (P.), voir Beaulaib. 
Déçoit (A.); L'Acte de foi — janv.

1949, p. 291.
Decr'.st (J.); Hasard — B» — mai 

1949, p. 558.
Decrest (J.) ; Les Trois Jeunes Filles 

de Vienne—B1—mai 1949, p. 558. 
Dklacolette (E.); Frédéric Mistral 

— janv. 1949, p. 304.
Delhez (C.) ; Quand les ténèbre» te 

dissipent — nov. 1948, p. 167. 
Dkman (Th.); La Spiritualité de la 

Messe — sept. 1948, p. 51.
Denis (A.); Parmi les hommes — 

mars 1949, p. 435.
Dfroo (A.); L'Organisation démocra­

tique de la vie sociale — mars 1949, 
p. 435.

Dt sbuquoit (A.) ; Les Harmonies de 
la souffrance — mai 1949, p. 541. 

Desoakriks (A.); Séphora. La fa­
mille Beaufretin — févr. 1949, d. 
372.

Des forges (J.) ; Le Dworce en Fran­
ce — déc. 1948, p. 230.

Désilets (M.) ; Fugues lyriques — 
févr. 1949, p. 365.

Désiré des Planches ( Père ) ; 
L’Hymne de la Création — oct. 
1948, p. 97.

Desmarais (M.-M.) ; Le Bonheur cet 
inconnu — mai 1949, p. 527.

Des noyers (L.); Les Aventures de 
Robert-Robert — J — nov. 1948, 
p. 178.

Desnoykrs (L.) ; Les Mésaventures 
de JeanrPaul Choppart — J — nov. 
1948, p. 178.

Desparois (L.) ; Les Aventures de 
Tracassin — J — déc. 1948, p. 243. 

Després (J.-P.); Le Canada et l’or- 
ganisation internationale du travail 
— nov. 1948, p. 159.

Dfsprés (J.-P.) ; Le Mouvement ou­
vrier canadien — mai 1949, p. 546.

Desrochkrs (A.); A l’ombre de l’Or- 
ford — févr. 1949, p. 329.

Deulin (C.); Contes du roi Cambri- 
nus — J — oct. 1948, p. 113.

Dict. ren (R.); Catholiques de tous 
les pays, unissez-vous! —janv. 1949, 
p. 308.

Dieux (M.-A.); Personnalité et Com­
munauté — oct. 1948, p. 94.

Di Sales (G.) ; Le Bienheureux Co-n- 
tardo Ferrini — sept. 1948, p. 51. 

Dominique; L’Alouette du Bois dor­
mant — févr. 1949, p. 374.

Dorlys (M.) ; Le Füct tendu — J — 
sept. 1948, p. 40.

Hostie (E.), voir Levasseur (Y.). 
Dournes (P.); Dostoïevski — mai 

1949, p. 521.
Dournes (P.); Nietzsche vivant — 

avril 1949, p. 484.
Druon (M.); Les Grandes famille»— 

M — mai 1949, p. 513.
Dubljnkau (Dr J.) ; Les Grande» Cri­

ses de l’enfance—mai 1949, p. 539. 
Dufays (F.) et Moor (V. de); Les 

Enchaînés — nov. 1948, p. 161. 
Dufraisse (Mère M.) ; Première For­

mation morale et religieuse de l'en­
fant — janv. 1949, p. 308.

Du Fresnk (M.-F.) ; De l’enfer des
hommes à la cité de Dieu — BT _
sept. 1948, p. 45.

Duqré (A.); La Bienheureuse Maria 
Goretti — févr. 1949, p. 374. 

Duhamel (G.) ; Semailles au vent — 
avril 1949, p. 493.

Duhamel (R.); Les Moralistes fran­
çais — nov. 1948, p. 170. 

Duhamelkt (G.); Rue du Chien-qui- 
péche — B — févr. 1949, p. 359. 

Duhamelet (G.) ; Sainte-Geneviève— 
déc. 1948, p. 244.

Duhamelet (G.) ; Tout feu tout flam­
me — J — avril 1949, p. 501. 

Duliani (M.); La Fortune vient en 
parlant — mai 1949, p. 550.

Dumas (A.); Le Capitaine Pamphile 
— J — nov. 1948, p. 178.

Dumas (A.); Pittoresques Aventures 
d’un voyage en Russie — oct. 1948,
p. 110.

Dumay (R.); Le Raisin de maïs — 
Rf — avril 1949, p. 494.

Dumont (G.) et Amoudru (B.) ; Paul 
Claudel missionnaire — cct. 1948, 
p. 70.

Dupkyrat (E.), voir Liiotte (C.). 
Dupkyrat (E.) ; Le Grain de sénevé— 

nov. 1948, p. 180.
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Dupuis (M.); Une Audacieuse Aven­
ture — déc. 1948, p. 244.

Dutheil (M.); Catholique, connais-tu 
ton dei'oir social? — mai 1949, p. 
504.

E.S.P.: Jeunesse communiste intema- 
tioiuile — avril 1949, p. 501.

Edo (J.); Simon, sa mère et le ma­
riage — févr. 1949, p. 359.

Eisknberg (F.); Une Famille comme 
tant d’autres — sept. 1948, p. 40.

Elisée (P.); Aux Jeunes Gens (Col­
lection) — <lée. 1948, p. 227.

Elisée (P.); Un coup de clairon — 
févr. 1949, p. 352.

Ellis (M. B.); Robert Charbonneau 
et la création romanesque — sept.
1948, p. 44.

Emmanuel (P.); Combats avec tes 
défenseurs — B — nov. 1948, p. 
164.

Emmerich (C.); La Douloureuse Pas­
sion de Notre-Seigneur—mars 1949, 
p. 435.

Engelhard (X.); Sagesse de Violai­
ne — mars 1949, p. 422.

Englebert (O.); Le Curé Pecquet 
continue — janv. 1949, p. 298.

E.S.P. ; Jeunesse communiste interna­
tionale — avril 1949, p. 501.

Estang (L.) ; Le Passage du Sei­
gneur — mai 1949, p. 553.

Eugène de Ste Thérèse de l’En- 
fant-Jésus (R.P.); Un modèle 
pour tous: Sainte Thérèse de l’En- 
fant-Jésus — mars 1949, p. 431.

Eusèbe (Frère); Les Arts et le Des­
sin, agents de formation — janv.
1949, p. 308.

Eusèbe (Frère); Le Dessin d’obser­
vation — avril 1949, p. 501.

Eylan (C.); Combat avec l’inconnue 
— Bf — avril 1949, p. 495.

Fagniez (R.); Le Calvaire de Jean 
— J — déc. 1948, p. 242.

«** « Faites ça... et vous vivrez! » 
sept. 1948, p. 35.

Falardkau (E.); Artistes et Artisans 
du Canada, 5e série: Filiau-Dubois 
— févr. 1949, p. 370.

Fauke-Sakdet (J.); Laubarie ou la 
Voie du Christ — mars 1949, p. 425.

F A VIER (M.); Marguerite Sinclair — 
nov. 1948, p. 180.

Fayol (A.); Notes sur l’amour hu­
main —B — févr. 1949, p. 354.

Féli (V.); Souviens-toi... — sept. 
1948, p. 43.

Fekry (G.) ; Le Coureur des bois — 
j _ uov. 1948, p. 179.

Fieldino (D.); Le Chat connaît l’as­
sassin — mai 1949, p. 558.

Fischer (H.) ; Plus de prêtres pour 
le salut du monde! — déc. 1948, p. 
224.

Fisson (P.); Voyage aux horizons — 
M — mai 1949, p. 514.

Flahaut (J.) ; Par mon hublot — 
févr. 1949, p. 372.

Flouriot (R.) ; Chant d’amour — 
B? — sept. 1948, p. 43.

*** Le Forêt champenoise et ses my­
thes — janv. 1949, p. 308.

Fortin (L.-de-G.) ; La Coopération
— nov. 1948, p. 181.

Fouché (S.) ; Hommes qui êtes-vous? 
— B — nov. 1948, p. 155.

Foulquié (P.); Les Ecoles nouvelles
— mars 1949, p. 421.

Foulquié (P.); L’Eglise et l’école
— déc. 1948, p. 232.

FourniiR (O.); Les Cercles des Jeu­
nes Naturalistes. Rapport 1947 — 
mars 1949, p. 436.

François de Sales (S.) ; Introduc­
tion d la vie dévote — déc. 1948, 
p. 224 et janv. 1949, p. 259.

Frégaült (G.); François Bigot — 
mars 1949, p. 398.

Frenktte (Chan. F.-X.-E.); Supplé­
ment aux « Notices biographiques et 
notes historiques » sur le diocèse de 
Chicoutimi — mai 1949, p. 564.

Froehlich (J.) ; Le Parigot — J — 
oct. 1948, p. 114.

Fumet (S.) ; Eloge des sept péchés 
capitaux — déc. 1948, p. 234.

Gagnon (E.) ; La Censure des livres 
mars 1949, p. 420.

Garnier (L.); Du Cométique à l'a­
vion — mai 1949, p. 544.

Garreau (A.); J.-K. Huysmans — 
déc. 1948, p. 241.

Garrigou-Lagrange (R.) ; Iax Syn­
thèse tho-miste — oct. 1948, p. 90.

Garrone (Mgr) ; Invitation à la priè­
re _ févr. 1949, p. 374.

Gaudet-Smet (Mme); Femme d’ha­
bitant 1947 — déc. 1948, p. 245.

Gautier (T.); Choix de poésies — 
mai 1949, p. 556.

Gay (P.); Lecteurs et libraires — oct. 
1948, p. 65.

Gave (F.); Les Etapes d’une conver­
sion — déc. 1948, p. 239.

Gédéon (Frère); La Pratique de l’o­
rientation scolaire — oct. 1948, p. 
116.

GÉLINAS (G.); Tit-Coq — Bî — 
mars 1949, p. 385.
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Genet (J.); Haute Surveillance — 
M — niai 1949, p. 537. 

Gentilhomme (Abbé) ; Intimité con­
fiante avec Dieu — sept. 1948, p. 
51.

George ^A.) ; Pasteur — avril 1949, 
p. 501.

Georg kl (G.) ; Les Rythmes dans 
l'histoire — Bf — mars 1949, p. 
428.

Georis (M.); Ermesinde de Luxem­
bourg — févr. 1949, p. 374. 

Géradin (A.); L'Affaire Magnus — 
nov. 1948, p. 167.

Gérin (L.); ^4i*r sources de notre 
Histoire — avril 1949, p. 461. 

Gérin (L.) ; Ls Type économique et 
social des Canadiens — avril 1949, 

p. 461.
Germain (Dom) ; Petite Introduction 

à la lecture de la Bible — oct. 1948,
p. 116.

Gkrvais (A.) ; Au soleü de minuit. 
[Précédé de Manifeste de la Nou­
velle Pléiade] — Bî — mai 1949, 
p. 554.

Gkrvais (A.); La Déesse brune — D 
— avril 1949, p. 495.

Gkrvais (E.) ; Les Fondateurs se pen­
chent sur notre misère — oct. 1948,
p. 116.

Gkrvais (Frère) ; Enseignement des 
problèmes raisonnés — oct. 1948, p. 
116.

Ghyssakrt (P.); La Mère et l’en­
fant — B — juin 1949, p. 604. 

Ghyssaert (P.); Sources de grâces.
T. I — févr. 1949, p. 374.

Gilbert (J.); Le Nouveau Program­
me d’hygiène — avril 1949, p. 501. 

Giono (J.) ; Chroniques, I. Un Roi 
sans divertissements — B — avril 
1949, p. 498.

Girard (Chan. P.) ; Heure sainte — 
nov. 1948, p. 181.

Giraudoux (J.); Arnica America — 
févr. 1949, p. 363.

Giroux (A.) ; Au delà des visages — 
BT — déc. 1948, p. 237.

*** Gloires ontariennes. II: S. Antoi­
ne Daniel, S. Charles Garnier, S. 
Noël Chabanel — mai 1948, p. 564 

Glorieux (Chan.); Messe, richesse et 
joie — déc. 1948, p. 245.

Oobin (G.) ; Renais — sept. 1948, p. 
51.

Godin (II.) ; Pour prier ensemble — 
déc. 1948, p. 245.

Goffin (R.) ; Le Fusillé de Dunker­
que — mars 1949, p. 426.

Gommés (M.-L.) ; Introduction à Ta­
gore — déc. 1948, p. 201.

Goodier (Mgr A.); La Vie publique 
de Notre • Seigneur Jésus - Christ 
(1ère année)—avril 1949, p. 501. 

Gorck (D.) ; Newman et les Pères — 
déc. 1948, p. 245.

Goulet (E.) ; Ombre et lumière des 
jours — oct. 1948, p. 103.

Gourdon (P.); Privée d'amour — 
févr. 1949, p. 375.

Grandbois (A.); Né à Québeo — 
févr. 1949, p. 329.

Grandbois (A.); Rivages de l’homme 
— B — mai 1949, p. 554.

Grandpré (P. de) ; Marie-Louise des 
champs — B — janv. 1949, p. 268. 

Grandsaigmk d’Hauterive (R.); Le 
Retour d’Ulysse — oct. 1948, p. 98. 

Grenade (L. de); La Voie d’amour
— oct. 1948, p. 116.

Grimaüd (C.) ; L’Epouse, attrait du 
foyer — oct. 1948, p. 94. 

Grisé-Allard (J.) ; Mystères — oct. 
1948, p. 101.

Groupe Lyonnais d’Etudes Médica­
les, Philosophiques et Biologi­
ques; Médecine et Adolescence — 
B — mai 1949, p. 549.

Groupe Lyonnais d’Etudes Médica­
les, Philosophiques et Biologi­
ques; Médecine et Education — B 
févr. 1949, p. 355.

Gruntnger (J.-H.) ; Touchons-nous d 
la fin des temps? — nov. 1949, p. 
157.

Guichardan (R.) ; Jean Traversai 
(Etienne Duché) — déc. 1948, p. 
239.

Guillen (E.) ; Grands et Petits Jeux
— oct. 1948, p. 97.

Guillkt (H.) ; La Perfection sacer­
dotale — mai 1949, p. 564.

Guitton (J.) ; Nouvel Art de penser
— janv. 1949, p. 286.

Guyard (M.-F.); Charles Morgan — 
mai 1949, p. 521.

Guyot (Ch.) ; C.-F. Ramus — mai 
1949, p. 521.

Haao (IL); Rien ne vaut l’honneur
— nov. 1948, p. 158.

IIamel (R.) ; Le Naufrage du Vau- 
quclin — J — nov. 1948, p. 179. 

Harpe (C.-E.) ; Les Croix de chair
— mai 1949, p. 553.

Harpe (C.-E.) ; Le Jongleur aux é- 
toilcs — nov. 1948, p. 174.

Harpe (C.-E.) ; Les Oiseaux dans la 
brume — févr. 1949, p. 366.
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Harvey (P.) » Quelle est la bonne E- 
glise? — oct. 1948, p. 116. 

Hemmerlé (J.) ; Chansons du Blé qui 
lève — janv. 1949, p. 308.

Hknriot (E.) ; Poètes français. T. 
II: Be Lamartine à Valéry — B — 
déc. 1948, p. 233.

Héricourt (P.); Dernière des 
Guerres... — févr. 1949, p. 372. 

Hermans (F.); Le Livre de l’amitié
— sept. 1948, p. 51.

Hèrouville (R.P. d’); Bourdaloue
— févr. 1949, p. 362.

**• Les Histoires de Grand’mère — 
J — nov. 1948, p. 181.

Hooo (A.) ; L’Accident — M — févr. 
1949, p. 360.

Hoyois (G.) ; Le Mouvement interna­
tional catholique — mai 1949, p. 
564.

Hugo (V.) ; La Préface de Cromwell
— sept. 1948, p. 51.

Humbert (P.) ; Histoire des décou­
vertes astumomiques — mai 1949, 
p. 548.

Imbert (J.); Un point de droit : Est- 
ce Pilate qui a condamné N.-S. 
J.-C.î — déc. 1948, p. 245. 

Jabouley (M.-A.) ; Le Grand Monar­
que était venu... — B — oct.
1948, p. 98.

Jasinski (B.) ; Histoire de la littéra­
ture française — sept. 1948, p. 9. 

Jasmin (D.) ; Les Témoins de Jého­
vah — nov. 1948, p. 154.

Jean Eudes (S.); Le Magnificat — 
janv. 1949, p. 308.

Jerome (O. F.); La Doublure du 
mort — janv. 1949, p. 297.

*** Jeunesse ouvrière! oct. 1948, p. 
117.

*** Jeunesse qui chante — janv.
1949, p. 309.

Jobit (P.) ; Espagne et Hispanité — 
mars 1949, p. 429.

Joseph-Mary Cousins (Soeur); Le 
Sentiment chrétien dans l’oeuvre de 
Louis Bertrand — déc. 1948, p. 234. 

JourFROY d’ Abbàns (I. de); Le Po­
tager simplifié — mars 1949, p. 
436.

*** Jour de congé — J — févr. 1949, 
p. 375.

Jouve (R.) ; Claudel — mai 1949, p. 
521.

Julia (E.); Le moine sans clôture: 
Charles de Foulcaud — mars 1949, 
p. 432.

Julia (E.); Sainte Françoise Bornai- 
ne — J — févr. 1949, p. 375.

Keup (J.); La Charité chrétienne — 
mai 1949, p. 564.

King-Hall (S.) ; U.B.S.S. 1945 — B
— oct. 1948, p. 96.

Kinsey (A. C.), Pomeroy (W. B.), 
Martin (C. E.) ; Sexual Behavior 
in the Human Male — M — oct.
1948, p. 74 et déc. 1948, p. 219.

Kotiien (R.); Bibliographie des ou­
vrages concernant les problèmes so­
ciaux — mars 1949, p. 436.

Kotiien (R.) ; La Jeunesse d’aujour­
d’hui — avril 1949, p. 501.

Kotiien (R.) ; Prêtres-ouvriers — 
oct. 1948, p. 92 et mars 1949, p. 
436.

Kravchenko (V.-A.) ; J’ai choisi la 
liberté! — B — déc. 1948, p. 241.

Krzesinski (A. J.) ; Le Problème du 
Christianisme en Extrême-Orient — 
déc. 1948, p. 229.

Labrie (Mgr) ; La Forêt — avril
1949, p. 501.

Lachapelle d'Apciuer (A. de); Un 
Vent sauvage souffle sur la monta­
gne — févr. 1949, p. 360.

Lacretelle (J. de) ; Le Pour et le 
Contre: 1. La Belle Aurore. 2. La 
N.EJ. 3 et 4. Le Jubilé —Bf — 
oct. 1948, p. 99.

Laoacé (C.) ; Pégase, cheval de bois 
— J — janv. 1949, p. 307.

Lalande (G.-M.) ; Conversion au réel
— avril 1949, p. 486.

Lalibkrté (M.-P.) ; Le Centre Psy­
cho-social Inc. Problème de l’ina- 
daption de l’enfance à Québec — 
mars 1949, p. 436.

Lamennais; L’Imitation de Jésus- 
Christ — janv. 1949, p. 259.

La NT At (G.) ; Faussaires et faussetés 
en histoire canadienne — mai 1949, 
p 559.

LaPérouse (L. de) ; La Vie de sainte 
Catherine de Gênes — févr. 1949, 
p. 368.

Laurence (J.-M.) ; L’Enseignement 
du français et le nouveau program­
me — oct. 1948, p. 116.

Laurier (B.); Nos Jeunes — oct. 
1948, p. 116.

Laurier (B.); Philosophie de l’école 
active — oct. 1948, p. 116.

Laverone (E.-V.) ; Méthode facile 
pour entendre la messe — sept. 
1948, p. 51.

Laverone (J.); Figures angéliques 
(Collection). Douze vies de saints 
— J - déc. 1948, p. 243.
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Lk Baron (P.-Y.) ; Les Equilibres il­
lusoires — B — nov. 1948, p. 172. 

Lebbk (B.); L'Ame de sainte Berna­
dette — avril 1949, p. 499.

Leblanc (E.) ; La Femme au foyer
— juin 1949, p. 611.

Lecomti: du Nouy (P.) ; L’Homme et 
sa destinée — I) — févr. 1949, p. 
322.

LfpiT (J.); La Retraite de trente 
jours — déc. 1948, p. 245.

Lefebvrk (E.); La Morale amie de 
l’art — avril 1949, p. 449.

Lefebvre (J.); L'Angleterre et la 
Belgique — oct. 1948, p. 108. 

Lefebvre (O.-A.); Comment obtenir 
un emploi — mai 1949, p. 547. 

Légaut (M.) ; Prières d'un croyant
— févr. 1949, p. 351.

Le Guay (M.-S.); Bienheureuse Ma­
ine-Thérèse de Soubiran la Lou- 
vière — janv. 1949, p. 295. 

Lekkux (M.); Les Saints du mariage
— oct. 1948, p. 117.

Lkmajstre DK Sacy ; La Sainte Bible
— M — sept. 1948, p. 34.

Lemelin (R.) ; Les Plouffe — D — 
déc. 1948, p. 205.

Lkmeslk (G.); Dieu m'appelle-t-il ?
— janv. 1949, p. 309.

Le Moion-Kupffel (M.-T.); Les Fil­
les de la Sagesse — janv. 1949, p. 
309. 1

Lemonnter (L.) ; Les Poètes anglais 
du XVIlle siècle — Bf — nov.
1948, p. 163.

Lemonnier (8.); La Bande de l’Oi­
seau sans tête — sept. 1948, p. 40. 

Léon (Frère) ; Pour connaître et 
tremper les caractères — janv.
1949, p. 296.

Lepintre (J.) ; Petit Louis dans la 
tourmente — J — avril 1949, p. 
502.

Lksage (Ohan.); Le Logement ou­
vrier — oct. 1948, p. 117.

Lesourd (P.); Histoire générale de 
l’Oeuvre Pontificale de la Sainte- 
Enfance depuis un siècle — avril 
1949, p. 502.

Lesourd (P.); L'Holocauste de Jean­
ne Bigard — avril 1949, p. 502. 

Lesourd (P.); La Vraie Figure du 
Père de Foulcauld —avril 1949, p. 
502.

Le Thikc (A.); C'est un oiseau qui 
vient de France — nov. 1948, p. 
181.

Levasseur (Y.) ; et Dostie (E.) ; En

quête d’espace et d'oubli — févr. 
1949, p. 366.

L'Heureux (E.); Ma Province et 
mon pays — avril 1949, p. 502. 

Lhottk (C.); et Dupkyrat (E.) ; 
Dame Pauvreté chez les Mongols
— déc. 1948, p. 245.

*** Le Livre de Sujette — J — mai 
1949, p. 564.

*•* Le Livre des Mères — mai 1949, 
p. 542.

Llewellyn (B.-E.); Ton Foyer — 
déc. 1948, p. 227.

Loehr (D.-A.); L’Année du Seigneur
— juin 1949, p. 604.

Longpré (L.) ; Le Destin s’amuse — 
B — oct. 1948, p. 104.

Lopkz (A.); ün Poète et sa divine
— janv. 1949, p. 305.

Lornay (G.) ; Le Secret de la toison 
d’or — sept. 1948, p. 41.

Lotthé (Mrt E.); La Pensée chré­
tienne dans la peinture flamande et 
hollandaise — nov. 1948, p. 181. 

Louvigny DK Montigny; Ecrasons le 
perroquet! — mai 1949, p. 548. 

Lowk (V.); Récits de l’Ancien Tes­
tament — J — nov. 1948, p. 181. 

Lowe (V.); Récits du Nouveau Tes­
tament — J — nov. 1948, p. 181. 

Lubac (H. de); Paradoxes — oct.
1948, p. 100.

*## Ha Journée avec Jésus — janv.
1949, p. 309.

Mabit (J.) ; Les Hommes ont passé 
— B — oct. 1948, p. 105.

Mac Cracken (H.) ; Le Roi de l’Arc­
tique — J — févr. 1949, p. 370. 

Madaüle (J.) ; Le Drame de Paul 
Claudel — mars 1949, p. 394. 

Maeterlinck (M.); Bulles bleues—D
— janv. 1949, p. 300.

Maonaud (Chan. P.) ; Méditations
pour les jeunes séminaristes. 1. 
Dominas est — nov. 1948, p. 181. 

Mahias (P.) ; Les Grands Systèmes 
politiques français — oct. 1948, 
p. 117.

Maillet (A.) ; De gré ou de force — 
févr. 1949, p. 366.

Maillet (A.); 1m Vie tourmentée de 
Michelle Rôbal — BT — oct. 1948, 
p. 107.

Maire (E.) ; Trois Gueux du Seigneur
— déc. 1948, p. 239.

Mairk (E.) ; La Vie secrète de Jean­
ne d’Arc — mai 1949, p. 564.

Ma lègue (Y.); Joseph Malègue — 
nov. 1948, p. 177.
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Malo (A.) ; Le Cinquième Centenaire 
de Saint Bernardin de Sienne — oct.
1948, p. 117.

Malo (A.); Clartés d’Evangile — 
oct. 1948, p. 90.

Malo (A.); [et autres]; L’Heure do­
minicale T. I — nov. 1948, p. 157. 
T. 2 — mars 1949, p. 414.

Malraux (A.); Les Conquérants—D
— sept. 1948, p. 13.

Makchal (L.) ; La Mèche — Bf — 
mai 1949, p. 515.

Marchand (C.) ; Les Soirs rouges — 
nov. 1948, p. 173.

Marguerite-Marie Alacoque (Ste) ; 
Entretiens mystiques — janv. 1949, 
p. 303.

Margueritte (E.-P.) ; Le Mystère de 
l'Olivette — sept. 1948, p. 41. 

Marie-André: Un baroudeur de la 
gloire: le Général Leclerc — J — 
mai 1949, p. 564.

Maritajn (J.); La Personne et le 
Bien commun — sept. 1948, p. 33. 

Maritain (R.); Les Grandes Amitiés
— mai 1949, p. 516.

Martel (A.); Lettres, notes intimes, 
témoignages — mai 1949, p. 561. 

Martin (Brother D.) ; Catholic Libr­
ary Practice — nov. 1948, p. 129. 

Martin (M.-M.); Histoire de France 
— J — juin 1949, p. 609.

Masson (L.) ; La Lumière naît le 
mercredi — B — nov. 1948, p. 164. 

Mauclère (J.) ; Le s Cèdres-bleus — 
janv. 1949, p. 299.

Mauco (G.) ; Education de la sensibi­
lité chez l’enfant — BT — mai
1949, p. 539.

Mauriac (C.); Malraux, ou le mal du 
héros — Bî — oct. 1948, p. 100. 

Mauriac (F.); Le Désert de l’amour 
— D — nov. 1948, p. 167. 

Maurois (A.); Chateaubriand — B
— nov. 1948, p. 177.

Maurras (C.); Réponse à André Gi­
de _ b T — avril 1949, p. 489. 

Maury (L.) ; Heures saintes — janv. 
1949, p. 292.

Maydiku (A.-J.) ; Le Christ et le 
monde — B — nov. 1948, p. 170. 

Mkinyille (J.); Correspondance avec 
le R. P. Garrigou-Lagrange à pro­
pos de Lamennais et Maritain — 
sept. 1948, p. 32.

Mercier (L.) ; Choix de poésies — 
mai 1949, p. 556.

Mercier (M.); Querelle avec la bête 
— M — mai 1949, p. 515.

*** Mes jeux — J — a\ril 1949, p. 
502.

Mialhk (R.) ; Ce que le Baptême don­
ne à l’enfant — sept. 1948, p. 51. 

M.-L. de S. (M.); Tableaux de la vie 
cachée — oct. 1948, p. 117.

*** Mon Ami Médor — J — nov. 
1948, p. 181.

Monarque (G.) ; Blanche d’Haber- 
rilie — déc. 1948, p. 235.

*** Monsieur la Lune et ses histoires 
— J — nov. 1948, p. 181. 

Montherlant (II. de); Encore un 
instant de bonheur — D — oct. 
1948, p. 98.

Montherlant (II. de) ; Le Maître de 
Santiago — M — sept. 1948, p. 3. 

Montherlant (II. de); Pages catho­
liques — M — sept. 1948, p. 3. 

Montmajour (P.); La Fantastique 
Histoire du Dr Osmont. Suivie du 
Drame des Hêtres — nov. 1948, p. 
168.

Moor (V. de), voir Dufays (F.). 
Moreau (P.); Victor Giraud — oct.

1948, p. 111.
Morin (Chan. H.) ; Ma Messe — juin

1949, p. 611.
Morjnkau (B.-M.); Les Belles Priè­

res de saint Louis Marie Grignion de 
Mont fort — déc. 1948, p. 245. 

Morissitte (J.-F.); Le Fratricide
— févr. 1949, p. 372.

Mortie'r (R.); La Chanson de Roland
— nov. 1948, p. 165.

Mouly (R, P.) ; Cannibales d genoux
— mai 1949, p. 545.

Mouly (R. P. ); Hdi-Nan, Vile aux 
cents visages — mai 1949, p. 546. 

Mouroux (J.); Je crois en tôt—avril 
1949, p. 484.

Musset (A. de) ; Choix de poésies — 
mai 1949, p. 556.

Myonne; Anne, ma soeur Anne! — 
B — mars 1949, p. 426.

Myonne ; Demoiselle d marier —
— mars 1949, p. 426.

M\onne; Menou, jeune fille — mars 
1949, p. 426

Myonne; Menou mariée — mars 
1949, p. 426.

Myonne; Miette et la vie — mars 
1949, p. 426.

Myonne; Rose des Neiges — mars 
1949, p. 426.

Narrache (J.); Boujour, les gars!
— B — sept. 1948, p. 48.

Navikr (J.); La Hongrie dans l’étau 
de fer — juin 1949, p. 611.

JUIN 1949 635



Nicholas (J. H.); Connaître Dieu — 
mars 1949, p. 416.

Nicolkt (J.) ; Un apôtre du Ruientto- 
ri: Yohana Kitagana — nov. 1948, 
p. 181.

Normandie (B.); Une grande Ou­
bliée: l’Espérance — déc. 1948, p. 
223.

*** Nous irons au bois! — J — déc
1948, p. 242.

*** Nova Creatura — avril 1949. p. 
485.

Oger (H.-M.); La Loi scoute — juin
1949, p. 611.

On m’appelle Minet — J — nov.
1948, p. 181.

**• On s’amuse — J — févr. 1949, 
p. 375. ’

Paoreau (C.) ; Un voyage au Sague­
nay — déc. 1949, p. 237.

Paoé (J. L.) ; A propos d’Orientation 
scolaire — mai 1949, p. 564.

*** La raix — déc. 1948, p. 245. 
Paquin (U.); Jules Faubert — févr.

1949, p. 373.
Paraz (A.) ; Le Gala des vaches — M

— avril 1949, p. 494.
Paré (B.) ; Langue et rédaction — 

oct. 1948, p. 116.
Parvillez (A. de) ; Le Notre Père

— janv. 1949, p. 309.
Paul (S.); Epitre aux Galates. Epi- 

très aux T h essai oniciens — sept. 
1948, p. 35.

*’** Paul et Ninette à la ferme — J
— févr. 1949, p. 375.

*** Paulo au Mexique — J — oct. 
1948, p. 117.

Pauvres Claires Colpttinbs bK 
Tournai; Qu'est-ce qu’un monastè­
re de Pauvres Claires? — oct. 1948 
p. 117.

*** Péguy et les Cahiers — B — oct. 
1948, p. 101.

Pelletier (F.); Initiation à l’orches­
tre — déc. 1948, p. 196.

Pkndar (K.); Le Dilemme France- 
Etats-Unis — oct. 1948 p. 109. 

Périssas (M.) ; De Tircis à Bonapar­
te — janv. 1949, p. 309.

Pernoud (M.) ; A la découverte des 
... Caractères humains — oct. 
1948, p. 89.

Perreault; Contes — J — nov. 1948, 
p. 179.

Perroy (H.); Miettes de pain — 
mars 1949, p. 436.

Péru (G.) ; Contes â Véronique — 
juin 1949, p. 608.

Péru (G.) ; Le Mariage de Lapérouse 
—mars 1949, p. 427.

Péru (G.) ; Le des chèvres — 
mars 1949, p. 427.

Pksquidoux (J. de) ; Sur la glèbe — 
févr. 1949, p. 373.

Petit (A.); Paul Déroulède — févr. 
1949, p. 375.

Petit de Jullkville (Card.); Notre 
Foi catholique — juin 1949. d 
603.

«Petites Fleurs » de la Vénérable 
Anne-Marie Rivier — déc. 1948. d
240. ' F

Peyrade (J.); Guy de Larigaudie —
mars 1949, p. 432.

Philippe (J.-P.) et Pouzkt (M.); 
Mes Prières — J — avril 1949, p.
502. ’ F

Piat (S.-J.); Histoire d’une famüle 
— nov. 1948, p. 134.

Piat (S.-J.); Voix d’Assise — oct. 
1948, p. 92.

Pie XI (S. S.); L’Encyclique sur le 
Cinéma : « Vigilanti Cura y», 1936 — 
nov. 1948, p. 162.

Pie XII (S. S.) ; Les Professions (A- 
viateurs, Ophtalmologistes, etc.) — 
juin 1949, p. 611.

Pierazzi (R.-M.) ; Sainte Marguerite 
de Cortone — déc. 1948, p. 245. 

Piquet (Mgr G.); Prison et déporta- 
tion — janv. 1949, p. 301.

Pion (J.-W.); La « Championne » — 
févr. 1949, p. 373.

Piron (P.) ; Jean de Brébeuf — déc. 
1948, p. 240.

Piscatores; a. Ceux que tu m’as don­
nés y, — déc. 1948, p. 246.

Plus (B.); En union avec l’Esprit- 
Saint — oct. 1948, p. 92.

Plus (B.) ; La Fidélité à la grâce — 
févr. 1949, p. 375.

Plus (R.) ; La Simplicité — déc.
1948, p. 224.

Pointeau (J.) ; Serrante de Jésus- 
prêtre. Thérèse Pointeau — juin
1949, p. 611.

Poncet (II.) ; L’Or de la Légende do­
rée — J — avril 1949, p. 500. 

Porter (F.) ; Essai bibliographique 
sur la vocation — sept. 1948, p. 52. 

*** Les Positions des travailleurs ca­
tholiques canadiens — juin 1949, p. 
611. F

Poulin (A.); Des réponses, s’il vous 
plaît! — J — févr. 1949, p. 375. 

Prieur (F.); Matricule 68.881 VU A 
nov. 1948, p. 170.
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Prieur (F.); Son étoile en Orient — 
now 1948, p. 171.

Primera S émana Inter am ericana 
de Accion Catolica — nov. 1948, p. 
182.

Privât (M.); Pierre Laval, cet in­
connu — nov. 1948, p. 176.

*** Le Problème de l’habitation — 
mare 1949, p. 436.

*** Les Psaumes et les Cantiques du 
Bréviaire romain — oct. 1948, p. 89.

Queinnec (A.) ; Saint André — J — 
févr. 1949, p. 375.

Quiavarino (L.) ; Les Grands Pour­
quoi de la communion fréquente — 
mai 1949, p. 564.

Raimond (J.), voir Religieuses du 
Cénacle.

Ramond-Dklavalle (F.); Jeu solitai­
re — M — mai 1949, p. 515.

Rédhr (A.); Gestes français, t. I et 
II — juin 1949, p. 607.

Régnault (Dr J.); Maternité sans 
douleur — Bf — déc. 1948, p. 232.

Religieuses du Cénacle; Avec Jésus 
sur le chemin du Ciel — janv. 1949, 
p. 309.

Religieuses du Cénacle et l’abbé 
Raimond; Dieu notre Père. Livre 
des éducateurs. Livre de l’élève — 
nov. 1948, p. 158.

Remtremont (A. de); Vie d’Alix Le 
Clerc — J — nov. 1948, p. 182.

Renault (M.) ; La Grande misère — 
B — mai 1949, p. 515.

Rétif (A.) ; Au delà des mers — mai
1948, p. 565.

Rétif (L.) ; Catéchisme et Milieux de 
vie — sept. 1948, p. 52.

*** Réussir sa vie—juin 1949, p. 612.
Reuze (A.); Le Véritable Robinson 

Crusoé — févr. 1949, p. 369.
Richard (J.-J.) ; Ville rouge — M — 

juin 1949, p. 595.
Rideau (E.); Alain-Fournier — mai

1949, p. 521.
Rideau (E.); Mauriac — mai 1949, 

p. 521.
Rifon (L.); Pour apprendre d aimer 

la belle musique — sept. 1948, p. 52.
*** Rions! Chantons! — J — nov. 

1948, p. 182.
Riquet (M.) ; Le Chrétien face à l’ar­

gent — sept. 1948, p. 36.
•** Riri s’amuse — J — avril 1949, 

p. 502.
Robitaillie (H.) ; Christülia dans la 

forêt — J — juin 1949, p. 609.

Robles (E.) ; Les Hauteurs de la ville 
— D — mai 1949, p. 514. 

Rociieleau-Roüleau (C.) ; Une vie 
rayonnante: Mme Henry Hamilton
— janv. 1949, p. 309.

Rolland (E.) ; Sexe et psychologie — 
déc. 1948, p. 222.

Rolland (R.); Péguy — Bf — oct.
1948, p. 113.

Romain (N.); La Chouette verte — 
J — janv. 1949, p. 306.

Ronsin (F.-X.) ; Pour mieux gouver­
ner — mars 1949, p. 416. 

Roquebrune (R. de) ; Les Habits rou­
ges — oct. 1948, p. 107.

Rotureau (G.) ; Le Cardinal de Bé- 
rulle — mars 1949, p. 436.

Roudaud (H.); Le Mari de Madame 
— Bf — oct. 1948, p. 99.

Rousseau (J.); L’Hérédité humaine
— mars 1949, p. 436.

Roussel (R.) ; La Tête d l’envers — 
D — oct. 1948, p. 99.

Routier (S.) ; Le Long Voyage — 
déc. 1948, p. 201.

Rumilly (R.); Le Frère Marie-Vic- 
torin et son temps — mai 1949, p. 
527.

Rumilly (R.); Histoire de la pro­
vince de Québec. T. 19, 20, 21 — 
sept. 1948, p. 21.

Sachot (J.); Chez les Apollons de 
bronze — oct. 1948, p. 94. 

Saint-Exupéry (A. de) ; Citadelle — 
Bf — janv. 1949, p. 263 et mars
1949, p. 422.

St-Ignace de Loyola (Sr) ; Les Pa­
rents et l’éducation de l'enfant — 
janv. 1949, p. 308.

Saint-Maurice (R.); Les Derniers 
Jours de Saint-Pierre — B — févr. 
1949, p. 373.

Saint-Yves (C.); Jehanne de France, 
fille de Louis XI—juin 1949, p. 612. 

Salaberry (T. de) ; Michel aux yeux 
d’étoile — janv. 1949, p. 301. 

Saliège (Card.); Les “Menus Pro­
pos” du Cardinal Saliège — févr. 
1949, p. 362.

Salles (A.); Initiation à la vie chré­
tienne — sept. 1948, p. 52.

Sand (G.) ; La Petite Fadctte — J — 
déc. 1948, p. 242.

Sandy (I.) ; Les Grandioses Visions 
de Anne-Catherine Emmerich—févr. 
1949, p. 351.

Sartre (J.-P.); [“ Opera Omnia”]
— avril 1949, p. 455.
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Savard (F.-A.) ; La Minuit — déc.
1948, p. 196.

Saviqny-Vesco (M.); Lucie-Christine
— mars 1949, p. 433. 

Savigny-Vesco (M.); Sainte Thérèse
— J — niai 1949, p. 565. 

Schetting (J.) ; Qui n'entend qu’une 
cloche — D — nov. 1948, p. 168. 

Schneider (E.) ; Eleonora Duse — 
Bf — oct. 1948, p. 111.

Scriven (G.); Wops y continue—mars
1949, p. 428.

Séguin (Dr G.-A.) ; L’Armoire aux 
remèdes — déc. 1948, p. 232. 

Seillkr (L.) ; L’Activité humaine du 
Christ selon Duns Scot—janv. 1949,
p. 288.

Semaines Sociales du Canada; La 
Fie rurale — avril 1949, p. 490. 

Séviqné (Mme de) ; Madame de Sévi- 
yné. Lettres choisies — févr. 1949, 
p. 362.

Shakespeare (W.) ; La Tempête. — 
Le Songe d’une nuit d’été — J — 
mai 1949, p. 562.

Sheen (Mgr F.-J.); L’Arc-en-ciel de 
la douleur — mars 1949, p. 416. 

SnKEN (Mgr F.-J.); La Croix et les 
béatitudes — déc. 1948, p. 223. 

Simard (J.) ; Hôtel de la Seine — M
— juin 1949, p. 595.

Solirène (E.) ; Au service de la Vier­
ge: Adèle de Batz de Trcnquelléon
— juin 1949, p. 612.

Sorriaux (L.) ; Sept Enfants dans un 
jardin — J — mai 1949, p. 562.

*** Sous le régime soviétique — nov.
1948, p. 182.

Steltzlen (J.); Jean Gay — mai
1949, p. 565.

Still (D. S.); Dans les montagnes 
bleues du Thibet — J — févr. 1949, 
p. 371.

SüARNET (A.); Café de la Gare—oct. 
1948, p. 117.

Sylvain (C.); Contes et légendes du 
Roi Artus: L’enfance de Merlin — 
janv. 1949, p. 309.

*** Symphonie — janv. 1949, p. 309. 
Thellier de Poncheville (Abbé) ;

Notre Célibat — mai 1949, p. 565. 
Théo*»êt (P.); Je t’ai donné mon 

Co »r — févr. 1949, p. 353.
Thé w (P.); Les Ouvriers proprié- 

ta I’u mes — déc. 1948, p. 231. 
Théri : (J.); Le Vitrail de la Résur­

rection — févr. 1949, p. 360. 
Therriaul/t (Sr Mary-Carmel); La

Littérature française de Nouvelle- 
Angleterre — sept. 1948, p. 46.

TniBON (E.) ; Face à la peur! — 
avril 1949, p. 498.

Thibon (G.) ; François-René de Cha­
teaubriand — janv. 1949, p. 299.

Thomas de Jésus (Père) ; Souffran­
ces de Notre-Seigneur Jésus-Christ
— sept. 1948, p. 52.

Thone (Chan. P.); A iwus deux, Jé­
sus! — mars 1949, p. 436.

Thuot (G.) ; Vers les brebis perdues
— mars 1949, p. 430.

Tiberohien (Chan. P.); L’Action ca­
tholique — janv. 1949, p. 293.

Tirtiaux (H.); Au carrefour de l’é­
conomie — sept. 1948, p. 37.

*** Titi et Toto — J — févr. 1949, 
p. 375.

Tremblay (J.) ; Catéchisme en ima­
ges — janv. 1949, p. 291.

Tremblay (N.) ; Monographie de la 
paroisse de Saint-Hilarion — mai 
1949, p. 565.

Truc (G.); Montaigne — oct. 1948,
p. 112.

Tyrer (A. H.); D’où venons-nous, 
chère maman? — B — févr. 1949, 
p. 357.

*** Une Institution, un Homme—sept. 
1948, p. 52.

*** Les Vacances de Tintin — J — 
déc. 1948, p. 242.

*** Vade-Mecum de l’Union mission­
naire du Clergé — oct. 1948, p. 117.

\ allery-Radot (R.) ; Madame Pas­
teur — mars 1949, p. 433.

Van den Bruwaene (M.); Le Mira­
cle grec — oct. 1948, p. 108.

Van der Mkersch (M.); La Fille 
pauvre. T. 1 : Le Péché du monde. 
T. 2: Le Coeur pur — D — nov. 
1948, p. 169.

Van der Mbkrsch (M.); La Petite 
Sainte Thérèse — D — oct. 1948, 
p. 69 et déc. 1948, p. 219.

Van der Straeten (M.); Mo Prière 
— J — juin 1949, p. 612.

Van Dorp (J.); Flamand des vagues 
— B — avril 1949, p. 456.

Van Oversciielde (A.) ; Un auda­
cieux pacifique : Mgr Léon-Paul 
Classe — déc. 1948, p. 240.

Van Zeeland (P.) [et autres] ; Ré­
ponses publiques d cent questions 
sur les grands problèmes de l’heure 
présente — nov. 1948, p. 158.

Varraud (J.) ; La Famille divine — 
déc. 1948, p. 223.
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Vaucfxle (M.-E.); Oaanam — nov. 
1948, p. 176.

Vêla (C.) ; Le Chemin douloureux — 
mars 1949, p. 428.

Vérité (M.) ; Les Aventures de Nou- 
nouf Pacha — J — déc. 1948, p. 
246.

Vérité (M.) ; Les Aventures des trois 
P — J — déc. 1948, p. 246.

Vérité (M.); Coquelinette — J — 
déc. 1948, p. 246,

Vérité (M.) ; Dame la Lune et mon­
sieur le Soleil — J — déc. 1948, p. 
246.

• yer8 \e dogme de l’Assomption — 
janv. 1949, p. 289.

Verville (B.) ; La Paix pour la fa­
mille et par la famille — juin 1949, 
p. 612.

Veuthey (L.) ; Le Notre Père des 
âmes intérieures — févr. 1949, p. 
375.

Vézina (J.-L.) ; Qu’est-ce que la Bi­
ble? — juin 1949, p. 612.

Vialar (H.); Près de vous, Jésus — 

J — mars 1949, p. 436.
Vialar (P.); Risijues et périls — M 

— mai 1949, p. 515.
Viau (R.); Contes en noir et en cou­

leur — B? — avril 1949, p. 499.
*** La vie en rose — J — avril 1949, 

p. 557.
Vien (L.) ; Pater — mai 1949, p. 557.
Vikz (J.) ; Des jeunes filles vous par­

lent... du mariage — sept. 1948, p.
ar.

Villeneuve (Card.); I*a Confirma­
tion — déc. 1948, p. 226.

Villepelkt (Mgr) ; Sainte Jeanne 
d’Arc — J — avril 1949, p. 502.

Vincent-Fumet (O.) ; Sept Cadeaux 
précieux — J — sept. 1948, p. 52.

Vf NETTE (R.); L’Esprit du nouveau 
jnrogramme — oet. 1948, p. 116.

Vinette (R.); Pour réaliser l’esprit 
du nouveau programme — oct. 1948, 
p. 117.

Visentini (O.) ; Le Petit Lion de Ve­
nise — J — mars 1949, p. 434.

*** La Vocation en lumière — mai 
1949, p. 541.

Voillereau (A.-M.) ; ABC du petit 
Jésus — J — juin 1949, p. 612.

Voraoink (J. de) ; Saint Dominique 
— oct. 1948, p. 118.

Weil (S.) ; La Pesanteur et Ut grâce 
— B — janv. 1949, p. 299.

Wescott (A. E.); L’Enseignement de 
l’anglais d l’école élémentaire — 
déc. 1948, p. 246.

Wkyd (P.-M.) ; Lettres d ma fille fer­
mière — févr. 1949, p. 361.

Weyerüans (F.); Lettres d un jeune 
vivant — oct. 1948, p. 118.

Wilbois (J.) ; Sainte Catherine de 
Sienne — févr. 1949, p. 369.

Wilczkowski (C.) ; Grands Thèmes 
et messages de la littérature russe— 
janv. 1949, p. 302.

Willems (W.); Perspectives — mars 
1949, p. 437.

Woodiiouse (A. S. P.) ; Letters in 
Canadtt, 1946 — oct. 1948, p. 118.

Zévaco (M.); Les Amours du Chico 
— M — oct. 1948, p. 99.

ZÉVACO (M.); L’Epopée d’amour — 
M — oct. 1948, p. 100.

Zévaco (M.) ; Les Pardaillan — M — 
Christ. Thérèse Pointeau — juin 
oct. 1948, p. 99.

Index des Revues
classées par ordre alphabétique1.

Académie de Marine. Communications et mémoires. PAGE
[P.F.] 5e année, no 24: juin 1947 ......................... oct. 1948, 84

Action (L’) Nationale fP.C.]
vol. 33. no 2: févr. 1949 .................................... avril 1949. 503

Actualité (L') Economique (PC.)
24e année, no 2: juill. 1948 ...................... oct. 1948.
24e année, no 4; janv.-mars 1949 ...................... mai 1949. 565

Anneau (L’) d’or [P.F.J

1 Nous avons indiqué entre crochets carrés, à la suite du titre, s il s agit d un 
périodique français, canadien ou autre. >
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no 20, mars-avril 1948 ........................................ sept. 1948, 52
nos 21-22, mai-août 1948;
no 23, sept.-oct. 1948 ........................................ mars 1949, 437

Archives (Les) de Folklore [P.C.]
Cahier no 1, 1946; cahier no 2. 1947 ............. mai 1949, 517

Cahiers de l'amitié Charles Péguy [P.F.]
1ère année, no 1, nov. 1947;
1ère année, no 2, mars 1948 ............................... janv. 1949, 310

Cahiers Laënnec [P.F.]
6c année, no 2. juin 1946;
7e année, no 4, déc. 1947 ................................... sept. 1948, 53

Culture [P.C.]
vol. 10. no 1; mars 1949 ................................ mai 1949, 566

Culture humaine [P.F.]
10e année, no 7, juill. 1948 ............................... nov. 1948, 183
10e année, no 10, oct. 1948 ............................... févr. 1949, 376

Ecrits de Paris [P.F.]
janv., mars, avril, mai, juin, juill., août,
oct. 1948 ................................................................. mars 1949, 438

François [P.C.]
album no 6, 15 janv.-15 juin 1948 ................... déc. 1948, 247
album no 7, 1er juill.-15 déc. 1948 ................. mars 1949, 440

Hérauts [P.C.]
album no 6, album no 8 .................................... déc. 1948, 247
album no 9 ............................................................ mars 1949, 440

Jeunesse nouvelle [P.B.]
années 1947 et 1948 ........................................... déc. 1948, 246

Life [P. Amér.]
................................................................................... févr. 1949, 349

Marie [P.C.]
vol. 2, no 1. mai-juin 1948 ............................... sept. 1948, 54
vol. 2. no 4, nov.-déc. 1948 ............................... janv. 1949, 311

Notre Vie [P.F.]
t. 1, no 3, mai-juin 1948 ................................... sept. 1948, 54

Oeil (L‘) IP.C.]
vol. 8, no 10, 15 mai 1948;
vol. 8. no 11, 15 juin 1948 ............................... sept. 1948, 55
vol. 8. no 12. 15 juill. 1948;
vol. 9. no 1, 15 août 1948 ............................... oct. 1948, 1 19
vol. 9. no 2. 15 sept. 1948 ............................... nov. 1948. 182

Partons Cinéma [P.C.]
vol. 1, no 1, oct. 1948 ........................................ déc. 1948, 248

Prêtre et Missions [P.C.]
vol. 10, no 1, janv.-mars 1949 .......................... mai 1949, 567

Relations [P.C.]
9e année, no 99, mars 1949;
9e année, no 100, avril 1949 ............................ mai 1949, 568

Revue de l'Amérique française [P.C.]
vol. 2. no 4, mars 1949 ................. .................... mars 1949, 409

Revue de l'Université d’Ottawa [P.C.J
vol. 18, no 2, avril-juin 1948 .......................... sept. 1948, 55
vol. 18, no 3, juill.-sept. 1948 ........................ oct. 1948, 1 19
vol. 18, no 4, oct.-déc. 1948 ............................ avril 1949, 504

Revue Dominicaine [P.C.J
vol. 54, t. I, juin 1948 ....................................... sept. 1948, 56
vol. 54, t. II. sept. 1948 ..................................... nov. 1948. 182

Vie Française [P.C.J
vol. 2. no 9, mai 1948; vol. 2, no 10,
juin-juill. 1948 ............. ....................................... oct 1948. 119
vol. 3, no 1, août-sept. 1948: vcJ. Z, no 5,
oct. 1948; vol. 3, to 3, nov. 1948 .................... janv. 1949, 312

640 LECTURES



JUluâtléâ pout enfanté
Album Hérauts no 10

La collection des albums “Hérauts” compte actuellement 10 volumes. 
Le dernier vient de paraître ces dernières semaines. Comme tous les pré­
cédents, il se fait remarquer par le grand nombre de ses illustrations, la 
variété de ses histoires et la richesse des couleurs.

Le dernier album, le no 10, contient, entre autres histoires illustrées 
en 4 couleurs, l’histoire de Josué, le vaillant abbé Dunne, saint Jean-Baptiste 
de la Salle, le Roi Canut, Debora juge d'Israël, l'épopée de Jeanne d’Are, 
etc-, etc.

Album no 10: $1 00 (par la poste: $1.10) 
Les albums no 1 à 10 se vendent $1.00 chacun, sauf les nos 1 et B: 

$0.75, le no 6 (La Vie de Jésus) : $0 65. Le no 2 est épuisé.

Album François no 8
L’album François se distingue du précédent en ce qu’il se présente 

sous une formule un peu plus sérieuse. Aux histoires, biographies, anecdotes, 
il joint divers conseils pratiques sur l'étude, la religion, le sport, etc., des 
articles sur la musique, les sciences, le folklore, etc., des romans d aventures, 
des récits illustrés. Bref, un album qui saura plaire à tous les jeunes quels 
que soient leurs goûts et leur âge.

Album no 8: $1.50 (par la poste: $1.65)
On peut se procurer encore les albums nos 3, 4, 6, 7, au prix de $1.50 

chacun (par la poste: $1.65).
La Vie de Jésus
(2e édition, 30e mille)

Brochure illustrée de 96 pages, présentée de façon vivante, intéressante 
et instructive. On y trouve racontées de la façon la plus simple la naissance, 
l’enfance, la vie publique, la passion, la résurrection et l’ascension de Notre- 
Seigneur. Les principales instructions du Sauveur sont présentées sous forme
de leçons pratiques. # , ^ _n.

96 pages: broché: $0.25, relié: $0.65 (par la poste: $0.30 et $0.70)

A quand notre tour?
(3e édition, 175e mille)

Le Communisme au Canada. 48 pages ML, $0.15

5 romans des Editions Familiales de France
Ariane ou l'inutile beauté. ). Grandchamp. 192 pages ............ $1.25
La Tourmente, P. des Essarts. 142 pages ................................ $0 85
Pour ses beaux yeux, Tyl. 222 pages .........................................  $1.35
Le Labyrinthe, Jeanne Moret. 207 pages ........................... $1.10
La Maison de Basine, Claude Franchet. 224 pages .................... $1.35

2 collections rares et très précieuses:
Bibliotheca Classica latina. Parisiis, Lemaire, 1822.

142 volumes in-8, reliés demi-chagrin ........................  $250.00
Fénelon, oeuvres complètes. Versailles, Lebel, 1 820.

38 volumes in-8, rel.és demi-chagrin $ 80.00



______________ - £* lioxeà du moU ________________

L’HEURE DES HEROS
Jacques D’ARNOUX

Dans son dernier ouvrage, L’Heure des Héros, avec ou contre le Christ,
Jacques d’Amoux fait en quelque sorte l’inventaire des fautes de son pays.

Il n’est pas question de retourner le fer dans la plaie, mais bien d’en 
arrêter, par des moyens appropriés, la trop longue suppuration, car il faut 
que la plaie se ferme enfin, et que dans une chair redevenue saine, un sang 
nouveau circule.

Un livre révélateur, extraordinaire, poignant, d’une puissance très rare 
de persuasion, tel est L’Heure des Héros, avec ou contre lo Christ, de Jacques 
d’Arnoux, dont la distribution est assurée en Amérique par les Editions Fides 

240 pages, format 6 x 8Vi: $1.75 ($1.85 par la poste '

DIALOGUES D’HOMMES ET DE BETES
Félix LECLERC

Dialogues groupe une série de contes et de fables. Tous servent à illus­
trer une leçon de morale. Félix Leclerc, en effet, n’écrit pas pour le seul 
plaisir de donner une belle page; il a d’autres soucis: amener les hommes k 
se mieux comprendre, à s’entraider, à s’aimer. Les contes alternent avec le;, 
fables et varient l’intérêt; les uns sont d’un pathétique troublant, d’autres 
sont chargés de féerie; tous veulent être un vibrant appel à la grande loi de 
l’amour. 220 pages: $1.50 (par la poste: $1.65)

LE ROMAN REGIONALISTE 
AUX ETATS-UNIS (1913-1940)

Harry BERNARD
Harry Bernard, journaliste et romancier, membre de la Société Royale 

du Canada, publie dans la collection l’Hermine, une thèse de doctorat ès 
Lettres sur le roman régionaliste aux Etats-Unis. L’auteur y a mis plus de 
dix ans d’un labeur assidu. Grâce à la fondation Rockefeller, il a travaillé 
à diverses reprises dans plusieurs universités et bibliothèques américaines et 
séjourné dans bon nombre d’Etats. L’oeuvre est unique. Elle ouvrira de larges 
horizons sur l’importance du régionalisme dans la formation d’une littérature 
nationale. 400 p. $3.00

Cet ouvrage paraît dans la collection l’Hermine à la suite de:
1. L’Influence de Voltaire au Canada (prix David 1945)

par Marcel Trudel, D. ès L. 536p. en 2v. : $3.50
2. L’Art dans saint Augustin

par Soeur Joseph-Arthur, s.g.c., D. Ph. D. ès L. 547p. en 2v. : $4.00
3. La Littérature française de Nouvelle-Angleterre

par Sister Mary-Carmel Therriault. s.m., D. ès L. 326p. $2.25
4. Le Sentiment chrétien dans l’oeuvre de Louis Bertrand
(Prix Raymond Casgrain 1948)

par Sister Joseph-Mary Cousins, Ph. D. 263p. $1.40

LE CARDINAL MINDSZENTY
Un illustré de 24 pages en couleurs, sur un des crimes les plus odieux 

de l’histoire contemporaine.
Acclamé par tous les Hongrois comme leur grand héros national, ce 

prince de l’Eglise, aujourd’hui, après avoir subi, aux mains des communistes, 
des tortures sans nom, suivies d’un ignoble procès, attend la mort au fond 
d’un cachot.

Qu’est-ce qui s'est passé exactement? Comment les agents de Moscou 
ont-ils réussi ce coup de maître, dans un pays en grande majorité catholique? 
Quelle est leur technique précise pour subjuguer les nations?

L’unité $0.10 ($0.13 par la poste) ; le cent $9.00

FIDES —
Imprimé ma Canada.

25 est, rue Saint-Jacques MCNTRÉA


